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F R E F A Ç E. 

LE Libraire qui s'èfl cliar- 
gé de Timpreffioa de ce 
petit ouvrage ayant abfolu» 
menr exigé de moi que jy 
œifle une préface ,. je n'ai pas 
voulu lui refiifêr une chofô 
d'une auffî fiicile exécution y 
fiir-tout l'omifiîon pourant 
aYoir pour lut de terribies^ 
fiiitcs. Une préface , m'a ^il 
dit , eft une partie auflî ef^ 
fentieUe 4 xxn' livre que i^e- 

sorde au ferinon d'un Mot^ 

A Z' 



(4) 
ne; Perfonne ne lit celle-ci j 

comme perfonne n'écoute ce- 
lui-là '; mais cependant (î I'uq 
o^ l'autre: manque , l'ouvrage 
eft iiifocme j & on ne daigne 
pasmcmeJe lire pour le criai- 
qper. Que dire toutefois dans ur> 
diCcours inutile ? , Rien ce me 
femble, c'eft le meilleur/ La vc^ 
t}ié fe peint fi bien dans et li vre^ 
qu'il feroit inutile de donner ici 
des caraftéres auxquels on put 
la reconnoitre. Mais peut-être y 
ajouterart'oji à la vérité , peut- 
être en fera^t'on des applications. 
a.ttfli fauffes qu'injurieufes/ Çeft 






ce qtf îl faut empêcher; J'alTure - 
donc qae }e n ai rien infère de 
moi dans PHiftoire des Amours 
de Zeokinizul. Traduâeur £• 
dâe s je ne me fuis écarté en 
rien du Manuscrit de Krine^ 
M, J'ai rapporté les faits tek 
qifil dit les avoir appris de II 
Inmdie des Seigneurs Kofirans. 
Je ne Tois plus après une pa^ 
tfelBe proteftation ce que je 
pefurtois faire pour éloigner Ici 
8>ûpçons de fuppolition* Le 
Manuiciît Arabe eiV encore 

entre mes mains , û on le défi« 

« * 

iev.ie'it lesâi - iihbnmer r ioaâi^ 
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(6) 
je conviens que je n*aî pas les 

fonds neceflaires pour faire jet- 

ter à un Inaprîmeur les Catacr 

teres dont il fera befoin en ce 

cas. Refte à ceux qui voudront 

en faire le^s fraix^ d écrire au hit 

braire. Je promets de lui mettre 

le raanufcric en mains^ quand il 

mêle demandera,. Il faut .avouer 

. . . . ^ . .. 

que la malice du monde eft.i 
fon derniçr période. Oaa ;ipris 
autre-fois ayeç plailk qjie riçn 
p'^toit plus rcef que Aç^ Atkr 
tîpodesi.' qup les. hab.itans de 

«•«lieux , «toienç de tout, l'U; 



(71 

&mhlùhtït le pius^^ dans l'a'f 
mour du travail de dâ Artsi 
que les ci^xvii dui Soleil ve«** 
noient à» eux au même degré ^uC 
nous les {entions $ enfin qMQ 
kur Climat ). leurs Mcturs d; 
les Inclinations étoient les mcj 
Bies que^ les nôtres 5 &lorrqu€ 
jt juftifie cette reflemblancc par 
des preuves^ tirées de leur hif^ 
toirej qqand par des faits cer** 
teins je démontre qu'ils penfènt 
& agif&nt ainfi q^e nous ^ on^ 
i^e traitera dfimppfteur^ ou Tonâ 
ne {bupç<»nnera{ dlavoir défig^e- 

•iious des^nom».emPtimt6 de» 



(8) 

l^rofond fdpeâeftlêieul €çrt* 
riment qoè mon cœor admette^ 
Je nVn dis pas^davântage ptrcé 
^U^ je croisa que plm une pr4:«' 
ftce eft courte >. de mkux ^lo: 
frfl^reç^ë; 
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Quelques fains^qué & foicnt 
donnes nos meilleurs Acar 
dcmiciens pour lever des Plans 
juftes , & des Cartes exades dô 
toute la Terre , il eft cepeûdan? 
une infinité d'Empires , & de 
Royaumes puiffans échappés à 
leurs rechercher , & dont ils 
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(10) 

^notent non-feulement la pe-^ 
fition , mais encore Texifteiice.. 
Tels font f)ar exemple les vàllcs 
Etats du Roi des Kofirans^ dont 
|ufqu*ici nous n'avons eu au- 
cune idée , & d'où peqt être- 
il ne nôu^ feroît jamais venii^ 
de nouvelles , s'il ne m'ctoit 
tombé entre tes tnains un Ma-* 
aufcrit Arabe du Voyageur Kri* 

Cet ilktjtri curieux dont nôur 
avons plufieurs Ouvrages (|ue 
d'orgueilleux traducteurs fe font 
appropriés , peu content de ce 
que les Géographes difoient du 
Globe terrcftre , fbuhaita de 
t'en inftËuire par lui - mime:. 
Dans ce ^eflein y <|utttant l'Âra<! 
&ie heureufe (a Patrit , il par^» 
îtouoit l'A&e. & l'Afrique eQi«^ 



Uen}$ ^ toujours attentif à nfe 
Wer échapper rien de ce qcA 
^iparoiâbît digne d'être cask^ 
au , & prenant foin de recueillie 
w ^uU trcmvoit de remarqua^ 
i>l« dap^ les Mœurs & dans 
l'Hiftoirc des Pajrs qa^il traveo» 
fek. L'kmBtf nfe coUeâion qull 
«i fir n'a pu parvenir jai^i^à 
4WS.. léC défaut, dlnaqprinierio 
chq& h plnpact des. Orientaux p 
k l'ignorance des kéridens de 
liAMcur £ûQt canCe /jqu'îliiiei 
v>n$ fe^<ie cette pianie véti^f 
<iîf9ê fop^ des fcagnseips tron«^ 
qaoB {>attri la {^pârt ^ ifc peu^ 

tJ» Àt mts' 4ms dont la pa£l 
fioottoit de y^^agcCyCrat me 
&«:ç plaifir en in^porûuit ce 
(akier idlïj^ahta ^« jÛdiI le jp^pfC 



(Î2) 

douze Tottians 5 c'eft-àdîre^ 
ienviton fixceht Livres de notre 
Monnoye, Je Tai traduit fans 
y rien diangér , diminuer .ou 
AugnieDCer. Seulement pour la 
commodité du leâeur '^ j'ai rtn^ 
du en notre Langue les noms des 
Dignités Ôc des Charges <}ui y 
itoient nommées en Ârabe^ me 
icèiiteiitant de conferver les 
«oins^ pio|>>es des perfi^nnes 6c 
dès f eùpies pour Ja fidélité de 
tHiûoire. .Je ne: démanderai 
point i^n'oxi me fâche gré de la 
peine que: }'ai priie. -Qudques 
Qii;yraj^e$ .dejcétte : nsuut^ que 
j ai donnés au Public m'ont 4pri$ 
à^trs^aîller avec pkiiir à VinC- 
truire & à; Famwfer, ^\ -l : r 

|yi|t^t!:è i cdui ' de ; nJniy ecé , 

dont 



Sont les Peuples ftroîetit les 
plus heureux , fi leurs Monar- 
ques^, concens des Privilèges Se 
des Droits qu'on leur accorda 
lors de leur inftkutîon , ne fai« 
Ibienr toniîfter leur Grandear & 
leur Puifiance dans le poids des 
fers donc Us cliargëiit leurs $a^ 
jets , & s'îls entretenoient avec 
fcm h juile proportion qui doit 
être entre tous les Ordres de 
leurs Etats. Mais ils fravail* 
itm depuis pkfieufs Siècles 4 
tftâbfe le Pouvonr Arbitraire ^ 
^ les deut derniers fur tout 
Dnt frappé de grands coups 
pour arriver à ce injufte but. 

Ztùftirizfid y le premier des 

deux étoic fils du phis grand 

Roi «pi-ayem eu les K^firanf. 

iStMt à p^lne âgé de huk aos 

^ B 
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lorfque Ton Père lui làifïa la 
Couronne , ce fut la Mère qui 
prit en main les rênes du Gou« 
vernement. Cette Princeffe Neù' 
r/74i^^de Nation etoit alliée du 
Hoi de Jerebi ^ & la chronique 
fcandaleufe raporte que poui: 
fatisfaire fon ambition , eUe ff 
ligua fourdement avec ^n par 
rent, Tennemi .mortel de foqi 
époux ) & complottade le £iire 
aflàfliner^ ce qui fut exécuté au 
grand malheur de tous , les Ko'^ 
firans. Ce grand Prince fut 
poignardé dans le jour même:^ 
pu faifant couronner cette per«* 
fide 9 il lui donnoit la plus 
grande ^narque de fa tendreiTe. 
A peine la, Reine eut- elle été 
déclarée Régente du Royaume> 
4u elle s'appliqua uniquement 
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ï faire durer fon Autorité , eil 
prolongeantla minorité du Roi 
le plus long- tems qu'il lui fcroit 
poffible. Elle n'occupa ce jeune 
Monarque que de bagatelles dt 
d'amufemèns: Elle^ Tàccoutu-' 
ma à trembler devant elle , & à 
une foumifSon aveugle envers 
ceux qu'elle plaçoit auprès de 
lui. Mais ce qu elle croyoit de- 
voir affurer fa Puiffance, fut 
ptécifcment ce qui la lui fi* per- 
dve. Un MolUk adroit' , après 
avoir gagné fa confiance , s'en 
fervit pour s'attirer celle àxt 
Roi,&trop bon politique pour 
ne pas appercevoir ce qu'il 
avoir à craindre de cette fem- 
me irritée, fi' eff la ménageant , 
il lui laifToit le pouvoir de lur 
nuire^, il la fit honteufemene 

B 2 



{i6) 
(sHtit du Kayanme « & par 
cctîe li^ujreufe.tw^eriw , ie rea-» 
dit Iq mailtte du jçune Rpi &: 
k dcp^fîtaire de fon Autorité- 
QrgùeiU^x^ ainfi que tous ceux 
de foii cW , il fe fit uo plaifîr, 
d'humilié h Nobleffe j il tw^ 
di$ tous les £i»)ploi$-dependan& 
de la Cour , & forçant par ce 
moyen les Seigneurs à mandiez 
ks bonnes grâces du Miniftre ^ 
il éleva d'autant plus le Sou^^ 
vçrain au-deffus d eux ^ qu'il; 
affcfta de fç mettre kurmerae,, 
au<^de0bus de lui 

ueue €ondmti ne tarda pas à 
lui attirer la haine de tout le. 
Peuple 5 mais cette haine n'em- 
pêcha pas après fa mort qu'urv: 
autre MdUk ne lui fuçcedâtf. 
ïlswicha fur les tracées de. foA: 



' / 



ptedcceiTeur , quoique par des 
toutes oppofees , de celui qu'il 
it propofbir pour modèle ayant 
rcuffi à rapprocher le - premier 
Ordre du (êcond , il voulut les^ 
égaler tous lès deux & les con- 
fendrc avec le troificme , et» 
niettant toutes les charge» à 
ptix y dont il ne laiflbit au- 
cnne qu'au plus of&ant & dér- 
îâer enchcriffeur , fans aucutv 
cgatd pour le mérite. Ainfî , 
l'Homme d'cpce de le Bour-: 
geois, pouvant prétendre aux' 
bernes Honneurs &aux'mêmesi 
I^gnités , il ny eut plus sntre 
cuxanenne différence. Le Gou« 
vememenr , dé Monarchique 
^11 étoir- y devint' purement ^ 
Befpbtîque , St auJieur^ que le^* 
B^^idetott dans^ lesaâlons dl6»* 



dit diépendtc des Or df es 90^iqh 
klés , qui ^QÎieDt les protcâeujcs^ 
& les ioterprêtes dest Loix i les> 
Iiotx i& les Etais p^ fiirem: pîos^ 
^e: de yaijns: famomes^^ i|a'il ! 
étoît^fi foz> pouvoir de âtisc»; 
piVoittre. ou^ d'anéantir, à ? Coff^ 
gré. Il eft^ vrai çie^^: p»r c#t 

moyw l&K^rat^ ont endjuns 
leur Rfiâ lepîos p«îi&m d^ Mo- 
jwrqpies^^e i'Umvera > . mais les^ 
Pewplçs ea font peut-être les^^ 
plus malheureiw , ijuoiqu'ils «le 
vettillfr» jamais -*ywei; li^r: 

djenteodise^ce n^ç i'ii » f» rapfr- 
porter f il Bi« ffiobla q[«1l fe- 
rwt à pr&po» d« dîfe f^^qw : 
€hb&:jfoi?v l».4&!Mi%tiQf>.; 4f ^* 

asttoii&ÈftftQ&^jk::!^ 




eBè, juiqu'à ce p^ode ^ 
gloirç Q^ b Roi pr^dcç^ffewr 

Je €r#wijr voloBtiers. i|i)f ^;. 
locfijue i«ovoyéde.P^q-yproiK= 

4rucK<¥ les ^G^»im$ à & ]>t*- 
]&fa^4is tW ti'avQÎt point m vo<r 

4'aDtre.p9y? fW oèui 4w K*» 
/r-ip^. £)ÇS Flet|V«» 409tU eft; 

Wtteçouf4 ,. jr IproawH 1«> p|u^> 

feeli^ Jrairieirj leSol «n <^feP' 
t^^ to«tt«« fôrtcir 4« gnint'^ 
^ 4ç fttti|»$ ^9 <^y voit 4eFçN 

lilt ^ ce ;(p'Uf n to^ awt î»^ 
\^ta^ f©ur fç- foamii^ !« boit- 

p«è QW5'4i? ^^'iMfr j il y »î 



ifflenrcompènfë par le Ferrie* 
Cuivre, TEtain & la Porcelai- 
ne, que la Terre recèle dans^ 
prelque toutes les Provinces de 
ce délicieux- Royaume; Les»' 
femmes y font vivesr ^ enjouées^ 
dt fpiritudles , les hommes' 
braves , indiiftrieux & amateurs 
desfciences & du travaîL Pour 
ce qui concerne fa pofîtion , . 
il {emble <^ la nature ait pris^ 
plaifîr elle-même à la fortner/ 
Des Côtes efcarpces ^ au pic deP 
quels>la Mer vient fe brifer V 
mettent- ce bel Etat à ceuverr 
dks invalîons du Ror de Mffe^ 
êtAiniob. Il y a beaucoup de* 
Forts;^ mais tellement fortifies ^ 
^Ijis^ ne peuvent qu être a vaii*- 
i Ugeux aux Kofirms. Des^Vion^^t 

4 tsig^inaecdBbltee» f6^ 
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r«itrce d'un autre c6té aa RolF 
de Jertbi ^ & au Kam dt Vofiie 
fesvoiiins. Le Fleuve Nhirhxt 
fertdc barrière contre la puif-. 
fance formidable del'Empereur 
de Maregins , & enfin des Vil- 
les exaétéinent fortifiées ôten( 
aux Proviçices^ Ju^nès y, & aax. 
habitans àtsP/ipafis lapuiflance^ 
de lui nuire. Telle eft la poft- 
tion & la (jualitc du Royaume 
dès Kofirans , dont le Climat 
eft auffi tempère <jue l'Air y elt 
Êiin. 

Les Peuples auxquels ce ma-^ 
gnifique Pays appartient pré* 
fentcmait , n'en font pas les^ 
premiers poffeffeurs. Ceux quï 
aptes le Déluge vinrent s établit: 
dans ces charmantes contrées ,, 
abnfant de leur fertilité , en. 



négligèrent la culture ,. & fë 
contentèrent des fruits que Ja 
feule nature y faifoît naîtrer 
Cette tempérance qui depuis 
le péché du S^bau Adam a 
ceffé d'être en vej^:u , énerva 
leur courage, & les fit tonx^ 
ber dans l'oiAvété. JUes Mano^ 
%is quoique partagés d'une Pa-r 
trie abondante , ne purent voir 
fins envie le beau Pays de leurs, 
voifîns , à: vînrenr:à main ar* 
méc pourXe l'approprier. Les. 
Goilkus qui l'habitôient alors ^ 
en poffeffion de leur liberté fi- 
rent quelques efforts pour fe 
conferver un bien fi précieux y 
mais , efforts inutiles. La punu 
tion de leur indolence ,. fut 
l'èfclavage. Après quelques^ 
€oœbats otL leur . multitude fut 



miltraîtée par un petit nonv 
tre de Manoris , ik fubirent le 
Tort de plufieurs autres Peuples 
"que cette fiére Nation a voit fiib« 
juguées. 

Cependant leur Commerce 
avec les Mamris y leur fit voir 
toute la honte de leur état. 
Vaincus ils apprirent de leurs 
Vâincjueurs TArt pénible de la 
'Guerre, & bientôt ceux-ci hé 
ïiirent puîfians tjue de leurs for- 
ces s mais peu conftans dans 
Tamour.de la gloire & du tra- 
vail, ils fe lafTcrent'de leurs 
tfibrts. 'Le luxe s'emparant de 
îeuts cœurs , ils tonabcrent 
dans des excès oppofés i leurs 
jprcmîers défauts , & bientôt 
ils devinrent plus foibles <]^u'ils 
lieVavôicnticté; 
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. ^ fut dans ce tems^Ià *^c 
iles NoûUisj les Guernemes , les 
JDuefih ^ & les SakansdtCzcrt^ 
iius du Nord de l'Afrique ^ 
vinrent inonder leurs plus bd- 
Jes Provinces. Une partie de 
ces Barbares Te fixa fiir le ter- 
rfitoire des Goilms yic les ayant 
ibrces de partager avec eux Ve 
délicieux Pays^ s'y établit £bus 
le nom de Kranfs. Ils eurent 
à & maintenir xlans leurs con« 
vq.uctes contre tes Mmoris ç^i 
les tinrent quelque tèms en 
xchec^ mais k âoriiBint £m- 
.pire de ceux-ci , étam arrive 
.au terme de ia décadence 9 les 
Krmfs refterent paiiibles pof^ 
iefleurs du pays des Goilâus. 

c ^^; /^^^ ^^ fileqce I0; 
premiers Siècles pendant hCr 

quels 



qnels ces Conqucrans , accou- 
tumés aux défordres de la Guer- 
re , ne connurent aucunes Loix^ 
& n'avoient de commun avec 
les auttes Peuples que des efpé- 
ces de Villes que formoient Taf- 
femblage d'une multitude de 
Cabanes. Il ell vrai que dès 
leur ctablifTement on leur trou- 
ve des Rois , mais ces hom- 
mes que Ion qxialifie de ce ti- 
tre , n*étoîent que des Géné- 
raux tirés du corps des Sol- 
dats , & dont l'autorité ne re- 
gardoit que le militaire. Ces 
chefe d'ailleurs aufli féroces 
pour le moins que ceux aux- 
quels ils cbmmandôient , ne 
ft faifoient point un fcrupule 
d'employer le fer ou le poî- 
foiî, pour fe défaite d'un Con- 

G 
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current ou dùn voifîrt^ & riqi 
n'eft plus commun dans leur 
hiftoire que des frcres qui poi- 
gnardent leurs frcres ^ des Su- 
jets qui empoifonnent leurs 
Maîtres pour fe mettra à leur 
place, 

JLa Religion de Suffi que Iç 
cinquième de leurs Rois em^ 
l>raua ^.loin d'abolir par {es rria- 
ximçs de pareils forfaits , n a 
fervi qu'à les autorifer par la ma- 
lice des Faifuirs , & des Imans , 
qui ont débité des impoftures & 
des erreurs en fi grand npmbce , 
que les Saints Livres Bileh Se 
yigudem , produits tels que le 
Tout-puiflant les à diâcs zwx 
Lpgiilateurs , leurs paroiiToieBl: 
.tnutil4s & dignes de leur Kaî- 
Ac. Ce fut pour fouteoir leurs 



Saperditions > qu'on a vu ces 
PcHpIes s'égorger l'un l'autre^ 
2tv€c zèle y ôc mafl^crer plufieurs 
de leurs Rois. Il femble qu'âpre- 
font il n'y ait plus de femblables 
horreurs à appréhender. Leur 
créance eft bien changée , & la 
Popo lace qui feule eft attachée 
âujr Dogmes de Si^efij eft tout 
à fait revenue du Culte înfenfé 
qu'elle rendoit autrefois au Pi?* 
pdc^mlvkï ajrant fait acroîre qu'il 
ivoît les clefs du Paradis , pré- 
tendok qu'elle fuivit aveuglé- 
ment fes décifîons , & que fans 
Balancer elle s'immolât aux vues 
de {a polîtujue de de fôn ambi- 
tion. 

Dans l'état oit fe trouve main- 
tenant l'Empire des Kofirans , fà 
deftruAion parok moralement 
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impolfîble. Les Rois de JerebJ. 
é^/flniob , & l'Empereur des 
Maregins fes ennerois déclarés ^ 
iui ont portés toujours inutile- 
ment \t^ plus rudes iecouâes. 
Celui dAlmob fur tout* profit- 
tant de la démence d'un de fcs. 
Souverains y étoit venu à bout 
d'en envahir le Sceptre 5 mais le 
grand Zakùarez^ul l'ayant for- 
cé à en abdiquer jufqu'au titre ^ 
a contraint les autres de plier 
fous les Rois , & à reconnoître 
fa Supérioité fur tous les. Mo- 
narques de l'Afrique. 

Ceji cet îlluftre Souverain qui 
rendu le Royaume des- Kofi- 
rans le plus riche & le plus flo- 
rilTint du n;ionde. Sa valeur 6c 
fa bonne fortune lui ont fournis 
tous fes ennemis , fa magnir 



licence y a établi le commerce,* 
fon bon goût l'a civilifé , Se 
c*efl: à fes travaux pour le 
bonheur & la gloire de fes 
Peuples y que fes Saccefîeurs 
doivent rapporter l'amour in- 
concevable que les Kofiram 
auront toujours pour çux. 
Après avoir enlevé à une fa- 
mille ennemie de la fienne 
Je Trône de Jerebi , où il 
plaça un de fes petîts-fils , il 
mourut ' couvert de gloire , &, 
laifla la Couronne à fbn ar^ 
ricre petit - fils ZeokinizAil , 
dont j'ccrîs ici Thiftoire par- 
ticulière. 

G? ^V«/f^ Pr/w(f,refte unique 
de l'a famille Royale, ctoit Tob- 
jet de Taffeâicm du grand Zi- 
HtxreMul y qui appréhendant 



(30) 
pour lui les coups terribles 

qui ayoient mis au tombeau fa 

nombreufe poftérité ^ prit avant 

de mourir toutes les mefures 

polfîbles pour l'en garantir. Se 

perfuadant que Tamour de foii 

Peuplç pour lui , maintiendroit 

fes dernières volontés , il fit 

un Teftam:^nt, par lequel il ôtoit 

au Kam d'Auferol fon neveu 

dont il redoutoit l'ambition ^ 

lé gouvernement de l'Etat pour. 

le donner au Kam du Meani fon 

fils naturel. Le Kam £Anferol 

fentit vivement l'injuftice qu on^ 

lui faifoit j mais comme il étoit 

lej)lus grand politique de fon^ 

tems , il ne s echippa point en 

murmures dans un tems où. ils 

n'auroient fait qu'augmenter k: 

4cfiance & les précautions de: 
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les ennemis. Ce ne fut qu'après 

la mort de ZokitArez/>ul qjLi'il 

fit valoir fes droits. Suivi d'un 

grand nombre de fes Partifans y 

il fe rendit au Femenrait qui efl 

Tombre des Anciens Etats. Là , 

feignant de foumettre fbn fort 

au jugement de cet illuftre Sé- 

Oat , ij fit valoir (es droits avec 

tant d'éloquence ,. que tout le 

Corps dune voix unanime anr 

nulla en fa faveur ,. un Tefta- 

ment qiii. le privoit d'un honr 

aeur qu'on ne pouvoir lui con? 

tefter avec juftice. 

Ses ennemis en furent au dé- 

fefpoir , & il n'eft point d'indi- 

gflités auxquelles ils ne fe por- 

taffent pour le rendre odieux^ 

Ils répandirent , qu'après ^voic 

emboiforiné les Prihcîpaux da 
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SaogRo)raI , il ne fbaïiaîtôît 

d'être Rcgent qae pour fé dc- 
feire de fon pupîle. Dans cerre 
f rainte apparenre , ils propofc- 
rcnc la femme du Baffa Dour^ 
tavm pourvdlfer fur fe jeune 
Roi , & pour faire Fépreuvc de 
ee qui feroir préfenté fur la ra- 
bîe, & brîenrôt après pHbMant 
qu'cm avoit trouvé plufîeurs fois 
fcs mets empoifonnés , ils mi^ 
rent les Peupïes en alfarmes. 
Les Grands du Royaume aux 
lumiCTCs defîjuels , le Régent 
capable de gouverner par îui- 
même , n avoir point recours y 
fc figuéreut contre lui. Colo- 
rant leur révolte de leur zéte 
pour Zeoiimzul dont ils di- 
fbtent les jours en danger y ils 
ttaméreat avec étranger ; mais^ 
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le Kam iAnJerol , trop vigilant 
pour fé laiâer furprendce , 'dé- 
couvrit bientôt Tintrigue & s'é- 
tant fai/î des Chefs ^ il éteignit 
la rébellion dans le fangdefes 
auteurs. 

Feié foucieux enfiiite de réfu- 
ter les calomnies qu'on débi- 
toit contre lui , il ne s^appli- 
qua à les détruire que par fa 
conduite. Les dernières années 
du grand Zokitarez,oul avoient 
épuifé les finances de l'Etat ; 
il s'occupa du foin de les réta- 
blir. Il eft vrai que la manière 
dont il sy prit ruina quelques 
familles > maïs outre que le 
nombre en fut petit , & que 
leur avidité fit leur perte , à des 
maux défefpérés , il ne falloir 
pas des remèdes moins violens- 



D'ès que Zeokimz>ut fut par- 
venu à l'âge de Majorité y le 
Kam lui mit en mains les rè^ 
nés de fon Royaume , qui par 
fes foins fê trouvoît alors le fc- 
jour des beaux Arts dont il s'é- 
toit déclaré le proteôeur ^ il fit 
plus j il engagea le jeune Ro£ 
à fe choifîr une époufe , & dé- 
fiientît par-là les vues indignes 
que lui avoient prête {es enne« 
mis. 

Le Kam iAnfirol eut à peî^ 
ne fini cette importante afîài* 
re , que comme >'il ny eut rien* 
dans ce Monde capable d'au^ 
menter fa gloire ? il mourut fu- 
bitemént , ainfi qu'il avoit tou-^ 
jour fouhaité. Se» ennemis ne 
négligèrent point cette circon- 
ftance pour lepourfuivre jufquea^ 
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dans le tombeau. Ils publièrent 
<jue voulant ëmpoifonoer le 
Koi dans une liqueur qu'il de- 
voir prendre avec lui ^ Theureux 
ichange des coupes lui avou 
donné la mort à lui-même. 
Le jeune Roi ne put entendre 
ces indignités fans horreur. Il 
défendit à qui que ce fut fous 
de rigoureufes peines d'atten- 
ter fur la réputation de ce grand 
Prince , & lui-même n'en par- 
la jamais qu'avec les fentimens 
dune eftime véritable & de la 
plus vive reconnoiffance. . 

Les beurcAifes inclinations de 
Zeokintz^uL promettoient aux 
T^ofirAns un régné encore plus 
heureux que le précédent 5 mais 
par une fatalité affezjgommpne 

Ml 



chez eux. Le Monarque trop 
jeune pour fe déiier des infinua- 
tions d une Société de Faquirs y 
abandonna fa Perfonne & Con 
Royaume à la conduite d'un 
vieux MolUT: , autrefois fon Pré- 
cepteur j dont le caraftére hum- 
ble en apparence , mais très» 
înfinuant ne pouvoit être qu'a- 
gréable à la Société. Ce vieil- 
lard à la tête du Gouvernement 
accabla les Peuples d'Impôts. 
L'avarice étoit fa paflîon domi- 
nante. Cependant cette paflîon 
cédant- aux charmes de Régner 
fur la plus puiflante Monarchie 
de TAfrique , il ne la fit fervîr 
qu'à remplir les coffres de fbn 
JVIaître. Heureux s'il eut pu con- 
ferver ces tréfors ou les difpen- 
ièr d'une manière convenable à 

Thon. 



d'honneur du Prince & au zélé 
fans bornes de fes Sujets. Mais 
fon incapacité les lui fit bientôt 
diffiper au profit des Etrangers 
dont il fut toujours la dupe. 
£miemi de la Guerre , il ne 
l'entreprit jamais , dans les 
cas mêmes les plus îndifpenfa- 
hlcs qti'à fbn corps défendant , 
^ toujours au defayantage & 
au déshonneur de la Couron- 
ne. Sa léfine a fbuvent fait 
cchouec les projets les mieux 
concertes. Mais au milieu de 
tous fès défauts , il pofféda tou- 
jours 1 amitié du Prince, à tel 
point qu'aucun Courtîfan iïoGl 
s'en plaindre ni rifquer d'éclair- 
cir fa conduite. 

Zeokip^iz^âlqaî^^ttzgcok tout 
fan tems entre fon Epoufe & U 

D 
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«chalTe qull aimoit également^ 
n'avoît que le titre de Roi. Le 
Mollak Jeflur .en avoît toute 
J'autorité , >qu'il n'employoit 
qu'à établir fa famille y avan^ 
cer & enrichir fes créatures , & 
fournir aux dépenfes énormes 
.de fa maitreffe la FrincefTe de 
Ginarkan Epoufe d'un Prince 
4u Sang de Vojdie. 

Maigvé fbn amour intéreiS^ 
pour la Paix , il ne put cepen** 
4ant éviter la Guerre. 

Sicidem grand Kamde Kate^ 
nosiàzvishs provinces NeitiU^ 
ms y étant mort fans enfans^ 
TEnipereur des Maregins prc- 
jendit ^ à Sz fiicceffion. Ce 
Prince ctoît trop puiflant pour 
4jue le Koi ,dps Kofirans le vît 
/agrandir encore fans s'y ^P^ 



pefer, & le Miniftre Jefiur fe 
trouva ainfî dans la néceffîté^ 
d'employer les forces de^fon 
Maître pour lui difpnter un fi* 
bel héritage. D'un autre côté' 
h Thrône de Gûplone dontrfbiv 
beau père ay oit été chaffé , ctoit 
vacant , & i[ étoit de l'honneur 
de Zeokinitul de faifîr l'occafion 
de l'y faire remontérr- Après- 
avQir tenté toutes les vayes- 
d'accommodement , le MolUk 
fit donc marcher les Troupeà- 
Kofiranesn Le premier corps 
s'avança fur les bords du Nhir' 
pour tenir tête à l'Empereur' 
des Maregim ; le fécond vers le 
Royaume de Goplone afin de 
forcer les fufFrages en faveur 
de l'ancien Roi, & le troifié- 
me paiTa dans les provinces^ 

D 2- 
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N^iunâtes pour fe faifir par 
provifion des Etats de Sicidem. 
Comme Zeakims:,ul ne com*- 
mand^ point fes armées en Per- 
fbnoe y & que fon nom feui eut 
part à cette Guerre ^ j en paffe- 
rai tous les évcnemens fous fi- 
knce âfia de v^nir plutôt à ce 
qui regarde ce jeune Roi. 
Après deux Batailles gagnées ^ . 
& une Viii« fort^ prife par leS; 
Kofirans ^ l'Empereur des AJdrt 
ugins fe trouva trop heureux 
qu'on lui accordât la Paix à des 
conditions qui n'étoient oné*. 
r^ufes qu'à fes Alliés» Le beaa^ 
"^itàtZtokiniscul pour dédom- 
magement de fon Royaume, 
qu'il céda à un autre , conferva^ 
k Titre de Roi & eut en fouve- 
rainetc la Provioce^de Reimrol ,^ 
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qui par le Traite devoît après 
fâ mort faîrç partie du Royau» 
me des Kofirans , & le Kam 
qui la lui céda , eut en échange 
les Etats de Sicédem. Quelqu'a- 
vantageufe que fut cette Paî< 
aux Vainqueurs , elle n'ctoit pas 
à beaucoup près telle qu'ils 
avoient lieu- de Tefpcrer > oii 
du moins fi la modération dé 
Zèokimz^ulylt faifbit fe conten- 
ter de û peu , fbn Miniftre de- 
voit la lui rendre plus hono*- 
rable; N'importe cependant , 
on eut grand foin de lui varf- 
ter la gloire de fes Armes , de 
ce Prince enflammé par les ré* 
ctts dt$ expIoitS'de fes âo Idats y> 
marqua du'goûtpourla Guéri- 
te. Las- de ne Régner que par 
fi)R'Miniftr€ > il témoigna- voij^ 
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Joît gouverner par lui-même; 
Ses Côurtifans qui ne fe fbu^ 
mettoient qu'avec peine aux or- 
dres, de Torgueilleux Moliak 
applaudirent à.cette réfolution , 
& Jeflur malgré fa politique ^. 
c-emarqua avec douleur , que ce 
qu'il croyoit devoir afFermirfba< 
miniflére étoit ce qui> 1 alioit; 
Élire ceffer. 

. Ce couf étoit trop terrible-^ 
pour ne. pas s'efForcer de 1er 
jK>mpFe. Il fit jouer pour cet 
effet tous {es reiTorts^ , & re-^- 
iblut de mettre ea jeu t^ut ce^ 
4|u'iiy avoir de plas crimineL. 
Je doute qu'aucune hifloirer 
&urniire un trait fi noir > & uo? 
icandale fi afireux, Uh. homme: 
^'urv« Royaume entier avoit^ 
jsoda refponfaUe de iaii.>udai^ 



(|0C elpérance , ma jiorpivxr 
ehoifi pour former les mœuts. 
^e fbn Roi , ne s'occupe qu'à 
les corrompre y & couvert de^ 
&s bienfaits, il lui en marque: 
û reconnoiftance , en lui fâifànt 
perdre Ion innocence y ramottt 
de (on Ëpoufë^ & l^flime de: 
iès Sujets. 

Zeokànizul y ainfî que je Ta» 
rapporté , aimoit éperducment 
la Reine foa Ëpodfè. Jamais au-^ 
«un roi des Kofirans , aavott 
été il fidèle: à la fienne-^ Ôc ces^ 
Peuples ^ naturellement légers y, 
ne pouvant s'imaginer qu'il y* 
ait dd plaifîr dans un amour 
«onftant , Xôuhaittoiçnt que letkc 
Souveraia put fi>rmer un^ incd-i 
gue avec quelque belle perfirâ» 
ne de^. (L, Coitt. Ce; fôphatt ûi 
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peu raifonnable , ctoit coloré 

du bien de l'Etat , & de la 
gloire de l'Empire. Verrons;- 
nous toujours , difoicnt-ik , 
! nos Rois fous la tutelle des 
\ MolU]àVA quoi nous fert la 
Paix que l'incapacité de cds 
hommes entretient , puifque nos 
Impôts font auflî forts quefî 
%ous étions en-Kîuerre avec tou- 
te l'Afrique V Qùer nôtre Roi 
n'a-t'il une intrigue ? L'anr- 
bitionde fa Favorite luiferoit 
chérir l'indépendance ; & Mar- 
tre de fes ' aâtons' , âu - lieu 
de nous^ laifler énierver dans 
i'ioîfiveté', bientôt il employe- 
roit nos forces pour la gloire 
&4'àgrandiffcnïent du Royau*- 



Tffrétoicnt \^^ àiOdoVM dès 
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Kofiram^ Jeflur ne fes i^ 
roit pas ; mais plus clair-voyantf 
(qu'eux, il ne jugeoit pas que 
raccompliffement de leurs voeux 
produifît lefFet qu'ils défîroient. 
Au contraire il fe perfuada; 
bientôt qu'une nouvelle paffîoo^ 
dans le cœur de Zeokimz,ïd le 
rendroit encore plus inappli* 
que aux afFaii-es de Ton Ëtat, 
& qu'occupé entièrement de 
Ton amour > il ne torderoic 
pas à les abandonner. Sur ce 
principe ^ loin de dcfapprou- 
ver le fouhait des Peuples en- 
tièrement oppofc à la Religioa 
& aux Loix y il ne fongea plus 
qu'à travailler à fon accomplit- 
fement. 

La Reine ne de voit point les. 
femimens de £bn Epoux., à (a 



iJeautc. Qïîs^nd même elle n'aa- 
roit pas éïé d'un tiers plus 
âgée que lui , fes traits n'a^ 
voient pomt de quoi captiver 
le cœur d'un Monarque affiégé 
chaque jour par des beautés 
fans nombre. C'étoit au ca- 
raftëre généreux & récbnnoi^ 
fant j au cœur droit & religieux 
de ce Prince qu elle devoir rapr- 
porter le parfait retour dont il 
payoît fa tendrefle. Mille fois 
fe fentiment' de fon devoir lui 
avoit fait regarder avec indi-»^ 
gnation quelques Courtifahs 
qui lui vantoient lés cbarmes 
de quelques Heurts de fa Ca- 
pitale , & un jour que Kigenpi 
un de fes Methers , pu Gentils- 
Kommes de fa chambre lui vaa- 
toit les charmes d*une beauté- 
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jàns pareille , il ne rçpondît.;; 
qu'en demandant d'un air fcc 
& dédaigneux , fî elle ctoit plus 
telle que la Reine? 

Ce n*€toit donc pas une en- 
-treprife facile pour le MolUk 
^'en détacher Zeokinixul ; maïs 
de quoi ne font pas capables les 
gens de Loi / Il changea de 
batterie , & refolut d'engager la 
Reine elle-même à éloigner 
d'elle un Epoux dont elle étoît 
Aerie tendrement. Voici comme 
îl s'y prit. 

Née dms un pays où la Re** 
ligion de Sue fi fe diftribue au 
grc du Pepa qui s'en .dit l'arbi- 
tre , cette Princeflc avoir eu 
beaucoup de pencTiant pour xe 
qui eft appelle dans le Royau-« 
^e à^ij^ofirans bigoterie^ 04l 
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ëevotion déplacée. Les mœurs 

de ces Peuples & leurs fenri- 
^nens fur la Religion un pea 
«mieux raifonnés que <lans k 
Pays de cette Princeile , Ta- 
voient gênée dansfon inclina- 
tion,, fans cependant l'avoir dc- 
fabufée. Ce fut de ce côté que 
Jeflur tendit fes pièges. I! 
|)lâça près de la Reine un de 
ces Dervis fcélcrats adroits 
s^il en fut y & qui connoiiTant 
il bien le talent exécrable de 
donner, au péchc les couleurs 
<ie la Sainteté )& d'apprendre 
aux Grands ,. dont ils fe mena- 
gent les botmes grâces à prix 
de baflefTe» & d'infamies lart de 
pécher fans crime. Ce traître 
s'acquitta aa^ré de Jefiur de 
^ commiffion. Il vint réchauf- 



mt dans le cœur de fa trop 
pieufè Souveraine les fentiraens 
&: le zèle fanatique de (a Réli« 
gion. Il lui vanta les délices 
^^'une unien Intime arec Sâk^fi^ 
•qui ne cefhifoit januis de fe 
communiquer aux âmes déta« 
^hées des plaiiirs chanids. Il 
lui fit valoir le méttie des Jeu- 
nes , des Prières 4c des Mace* 
rations ^ & après avoir affermi 
tkns tous ces points ia crédule 
Profiâite y il lui plurla de la 
^Ghafteté comtiied''imeyerta ah^ 
Tolument nécefTaire pour mori» 
ter les faveurft^lu CicL II in«« 
'fifta fortement iur le genre de 
cette chafteté y qui devoit , lui 
di£bit-il ^ être entiéie 9t fans 
^gard pour aucun engagement 
^umàin, La mallMMrenie Reine 
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féduitcparlesdifcours & Iliy- 
pocritc pictc du Dervis , avalok 
à longs traits le poiibn qu'il 
avoit préparc. Ellccpafîbit les 
fours & les nuits en dévotion ^ 
& prier & à fe macérer fuivant 
les avis de ion infâme Direc 
teur. Bientôt elle en vint à 
tette chaftetéfuperftitieufè qu*U 
exigeoit d'elle i & cw>yant en 
àivoir trop fait pour irefter en fî 
beau chemin ^ elle rcfolut pour 
£t confacDcr encore plus digne- 
tnene à cet Epoux qu'on lui pro- 
tnettoit , de fe fevrer jdcs ca- 
TefTes de celui auquel ^Ue étoit 
42nie par les nœuds les plus Sa^ 
ores & les plus indJif£3lubles. 

Le jeune ^oi , que depuis 
quelques :jours ce commerce 
4Dyfti^ue &tigwit focte^nj^n^^^ 



fê trouva fort ofFcnfc , lorfqijie 
demandant à la Reine dé ré- 
pondre à fa tendrelFe , il fe vk 
rfebuté fous le prétexte d'in- 
commodités imaginaires , dont 
elle ne reflcntoit aticutie at- 
teinte. Loin de & rendre ce- 
pendant', il n'en devint que plus 
preffant. Ce fut alors que cette 
Princeffe ., pour fe débarraffet 
de ce qu'elle hommoit impôt- 
tUnités dans fon Epoux, luif% 
cHre & lui confirma elle-même 
que par une infirmité incura'- 
ble , elle étoit devenue inha- 
bile aux fondions du Mariage. 
^Cette nouvelle fut un coup 
de foudre pbiir le Monarque'. 
Plongé dans la plus affreufe mé*» 
lancolie , il fut trois fours fans 
de fon appartement. L^ 
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fchaile qui avoit toujours en^; 
pour lui tant de charmes ^. 
parut lui devenir infîpide. II 
fbyoic la compagnie , & £ês plus 
chers Favoris pour être fbufFerts^ 
auprès de lui. ^^ n'en dévoient 
approcher que la trifteffe peinte, 
fur Je viiàgew Jefi^r triomphoit 
delà reiiffite ckfon projet. II. 
gagna un des Chambellans qui : 
éfoit fort avant dans la cc»v- 
iîance du Roi , & l'ayant inftruit 
d'oùr partoit le trait qui lui dé- 
chiroit le coeur y il lui fit de 
grandes promeiïes slLvenoità 
bout^ l'arracher.- 

Kelirien , c'étoit le. nom du '- 
Chambellan , y confentit & 
chercha Toccafion d'être feial 
avec fon Maître. Il ne tarda 
pas à . la trouyèc. Un jour que. 



Zeokinizul appuyé noiichalam- 
fficnt fur un Sopha , revoit pro- 
fondément au changement de 
Con Epoufe, le Chambellan vint 
fe jetter à fes pieds. 

Souffire , lui dit-il , qu'un fii- 
^ fidèle ofe pénétrer dans les 
fbaets de ta Hauteffe. Tu con- 
nois f Seigneur , mon attache- 
ment refpeâueux pour ton Au-- 
gufte Perfonne. Tu fçais que 
ta gloire & ta^ fâtisfaAiojA me 
font plus chères que mi vie. 
Daigne donc y Seigneur , m'ap- 
prendre^ le fil jet d«^ chagrins - 
dont m me parois % dcvorè ? 
Verfe dans le ' feîn d'un Servi- 
teur fidèle toutes tes inquiétu- 
de»? Peut-être trouvera-t- il les 
moyens de • les- adoucir;- - * K^-. 
voyaTntqye Cm difcouc*' 
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ne faifoit aucune impremoniUr 

le Roîy qui toujours dans la mêr 
15e poilure ne paroiflbit pas y 
donner Ja . moindre, attention , 
pourfîiivit ainfi^i Mais.,^ Sçir 
^eur , Je m'apperçois que ma . 
fordiefle^t'ofiFenfe ., j'ai J>erdtt 
la confiance de mon Maître . j . 
c'^sn-eft aflez^ parle & que ta 
Hauçefle décide le fort d'un ohr 
jet qiii lui çù, odieux. . 

Le ton. anim^ avec lequid : 
limûjçàcvLx.^Kelirùu prononça 
ces dernières paroles <, tira «le 
Koi.de roaairQupiifement.Noxi 
cher ami 9 lui rcpondjt-il ea,.fc 
relevant , }e t aime, toujours » 2c 
iîi je ne te .confie pas. mes char 
grînç y, X eft quiU font Êms. re- 
mède. 9 âc que tun'aujroisque h 

déuleur dç Içs.appteadreûps 



ppuvoir les ioulager... L^ Reî-^ 
ne...« ah ! n'en demande pas 
davantage; iT faut que je fois 
éternellement malheureux , ou 
<}ue je perde Teftime de mes 
Sujets ; le parti è(l pris , il n'y 
a plus à balancer, & mon choix 
eftdcjafaît. Va , retire- toi & 
que je n^aiFermifie dans ma ré- 
fi>lution. ^ 

Kelirieu^n^mGlh, pas dayao^ 
t^ge : il courut; annoncer att ^ 
MolUk \ qu'il avoit mis déjà Le - 
premier appareil fur la play e 
du Roi. ^ FùiTque j'ai arrache 
defôncœur ^jouta-rt-îl , le fiï* 
neilefecret qull renfermoit , , 
je me flatte de pouvoir dans ^ 
peu iè guérir eiitiérèment .dé fi 
Bleffure. Ceft beaucoup, reprît 

Jç/f^ ^^ue de- cQofolei^ ZcokJk- 



niz^Ul 5 maïs ce n eft pas aflez'V* 
il> faut encore que tii lui fafTe^ > 
donner Ton cœur à celle que 
jeté nommerai. RciilGs dans^ 
ce point 5 & je te prottiets mil- 
le Tortians pour première mar- 
que de ma gratitude. 

Lr jR^i cependant sc'toît un 
peuïbulagé par la confidence 
qu'iCavoit faite k Kélirieu. Il 
le chercha le refte du jours mais 
HfeabUeentremetteur , fut efquî- 
ver le-tcte-à-tcte. Bîeii pins il 
ne fé prcfenta point les jours ^ 
fùîvans devant fon Maître , & le 
réduilir^ ainfi à l'appellêr lui- - 
même auprès de^Perfonne. 
Dès qu'ils furent feuls enfcm- 
ble. Mon^her Kelirieif^ dit le^ 
Roi^^Je-it'avoîs t)ien dit ' (^e 
pnoamal ^Oitrf^^ »médtéc^ 
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^etan'àurois quek deplaifur 
de l'apprendre fans pouvoir le 
faire cefiTer. Seigneur imerrom-» 
pit le rufé Chambellan d'un aii! 
tkrôde, j'en fais bien le moyen, 
mats je nofe le propoferà ta 
Hauteffe y & cependant c'eft le 
feu! à mettre en ufage. Ah V^ 
parle ^ dit le Prince en Tem» 
biPaifant y quand même je refu^ 
ièrois de m'en fer vie , je (aurai 
toujours gré à ton zélé de l'a? 
roir imaginé. Uàe fenune^ Stî^ 
gncur , reprit Keliric» , caufe . 
ks peines de ta Hautei&V une* 

autre peut feule les diffîper 

Quel confeil ofe-m. me don*; 
ner infâme , répondit Zeokini* 
ml indigné , ne t'ai-je pas dit 
que jaimerois mieux périr que 
dcncrdce reilime de mes Svb^ 
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jtBts ) Interprête & Proteétetrr 
des Loix , ne dois^je donc 
montrer ma PuifTance que pat 
ma hardieffe à les enfreindre. 

Que ta Hautejfe daigne m'c- 
coutcr , repartit Kelirieu fans 
être effirayé de la colère du 
Roi. Je jute par ta tête , Sel*- 
gneur 5 que je n ai point eu def- 
fein de f pnenfer. Trop prompt 
à interpv^eter mes fentimens, tu 
a cm que mes intentions étoienf 
yicieufes; Mais > Seigneur ^ ta 
HauteiTe fait-elle ii peu de juf' 
tice à Kelirieu que de penfer 
qu'il voulut flétrir ta gloire ) 
Non , j'attefte le Ciel , que je 
perirois plutôt mille fois. En 
difant à ta HautefTe que g etoic 
dans le commerce des femmes 
ijU^elle devoit chercher le re» 
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méde à Tes maux y je il*ai en^ 

tendu que celui qu approuvent 
les Loix Divines ôc humaines ^ 
6c que la folitudetie pouvant 
qu'augmenter tes peines , l'en« 
jouëment & la vivacité amu-* 
fante du Sexe dans Tes conver^ 
iations étoit le feul contrepoi-* 
Ton des triftes idées jqui.fafiS^ 
gcnt. 

Le pas^^û, trop glif&nt^fe^ 
^rit Je Roi. Les fenunes qui fa« 
7cnt plaire à Tefjprit , ne tar- 
dent guéres à paffer juiqu'au 
^œur j ôc {niifqueia Keine me 
remet le don que je luiavois 
£ut du nûen , je ne -veux tra->; 
vailler qu'à me le confèrvet 
libre. £n même tems il chaiv 
gea de difcours , Se peu après 
^juittant fon xonfidant ^ il lui 



£k beavitiqqe je compte. ^. 
]ç fais , elle en a infiniment , , & 
ç;e^ par-là que; je yeux qu^elliC 
pii^iiè.} l'occafîon. fera le refte. 
JD^ailleurs pft^-to^q^e j'çnteç-- 
de;û,>fiul ,>aie$ .intérêts. « , que (ie 
dQsma^: à Zfsiffffjutl une jofe 
nçtM^kr^ 4ont rapi}>|d<M> mi^. 
icj» ^tisfiôçe qu:<n f« voyant^ 
h di^enûtrice. d«5 Digaito»' 
d^ Rqjrat^^ , & le o^nU 4es 
giftçç%ï N«i^ non , cher X<- 
rûieujt c!<îil.I(>4av(/qi)'il £iut au, 
IVf» « <«ft ejje q^e ; tu do» IdI 
^ke;ggç<^, :fi.tïi wu^ confet- 
vur:d^i»:JïK)i Iï; nwiUçur âç M, 
pi»* puifa9t,^<!e%;a9«§/. tO!«te^ 
a^tfe,q^'p^Çb me^^spoit, p<^^, 
d|«vOinlW9®q '^.IçCol^llgffiQit^; 
,nft4«: pas. Plf«fcc-l<»g-«ç9>frj 



Tëttatas, ^ teldi feitef âjrèr m 
ttéCùr. MîUc «uttès fr*anend«ït 
j^rès le foccès; 

J^»r n*éfoit rîéh moins qfré 
flbéral , maïs l'affaire croît potit 
ki de trop grande importance 
'pour iè priver par une épir- 
gfae tnal placée de HiabHc' 
Cottdufteur <qài «'en étoit çhàr- 
•gé. Kerilràu fe rendît !e Joàr 
fuivant au lever du ^oi. Ge 
yrihce Ce fit erttfer dins fbn cl- 
'ïinet ', où rapp'èUànt la coû- 
Vferfation Hu jour précèdent ; 
otite ton remède dl peu de 
diofe, lui dit-il , pour cfe qile 
j^ndure / Mè!s raSaux veulent 
plus que des paroles, je coii- 
flots une përfohfae , r^ondïc 
^elirûui dxitit l'entretien tftK5 
«^aÉrmaiït , xjue ta Hautéflfe tk 

Fa 



Ix verrois p^ deux (ois fans;^e^ 
goûter & reprendre fa premiè- 
re gayeté. Comme le Roi fem- 

« hioir en douter, le Chambellan 
s'échappa , & courut à l'apar- 

. temenr de la Reine avertir L/'f - 

. mil, que leRoi l'appelloit. Lu* 
mil tranfportée dèjoye &.dqa 
prévenue s'emprefla d'accourir, 
mais quelle fut fa furprife \ox£- 
qjdQZeokimzul lui ayant deman^ 
dcce qu'elle fbuhaitoit, ce Prin- 
ce ne fît que la parcourir des 
yeux fans lui dire une feule pa- 
role. . Quelque préparée qu'el- 
le fut à fon rôle > elle rougity 
moins de honte que de dépit;, 
& nofant rompre Je fllence là 

. prepiiére , après avoir refté un 
quart d'heure environ dans l'a- 
partement , elle s'inclina pro- 



i^dilatat âc (ë retira k coâlU- 
fion & k ragé dans le coeur. 

L«i Jllfylldk qui l'attendoSt 
in^ pïflage fie ce ^tl put pcïk 
htcoMét> ^iéMt-ën à moi , M 
dk-il , ..Zeokii^iiitd ëÂ btdS^» 
(lônnie lui le tèâ» défe met- 
tre au defTustles- réiAords ^ êc 
*ta n'auras pas lieu dé té plaiil- 
dre. En effet Ztoimitid né k 
Vit pas ^loigii^e » quTtl r# ré- 
crit d^ fadroéil glacé qull 
hit ttVoit £ut. Il fè réprochk 
l^^civilité^^ ft'p<ïur lui ea ' 
filiré tU!ie-6(|>ëcé de Téparadon', 
il^ fut cKéz^k Rënfc^ Cctoft 
là lé ïAoïfietrf éi crife pour^ 
«étté PrîiKféflî^ Si dfe eut feît 

trtve tvec fa dbévotitJrf outrée", 
^firtJr-^rétcvoîie-aîhfl' qu'elle te 
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projets dt Jejiur ctoâerit ra^ 
nés ,, & les mille Tomans de 
Kilitieu reftoient au trcfbr s 
mais lui ayant fait dire , qu'elle 
fupplioit fa Hauteffe de lui pec- 
mettre d'achever fa prière avai^t 
de laller trouver, il eut le tem^ 
de parler à Liamil. Plein des 
éloges que Kelirùur avoir Êi^ 
de l'êfprit de cette femme , il 
crut qu'elle les jullifioit plei- 
nement , & fous^ prétexte d'un 
^out invincible pour (a convec* 
«ûtion ,. il lui donna un rendes 
vous dans fon xrabinet pour le 
foir du même jour. 

Ce feroit inutilen^nt <}ue jp 
nfefforpa-ois de peindre les 
tranfpor^s de hflur 9 lorfque 
hUml {urraporta cette nnpu- 
vello., XI lui, fit teoouveller le » 



arment qu'elle lui avoir 
de n'exiger jamab les droits 
de Sultane Favorite ^ & de s'en 
tenir aux^ honneurs du mou>» 
choir. Il lui traça le plan ck 
vie quelle devoir fuivre ^ la» 
conduite qu'elle devoir tenif 
avec la Reine , & îl la mit pac; 
£utement au fait du caraâete 
du Roi ; enfin il en agir avec 
elle comnae une mcre tendre q\u 
,vppnt fa iille prête à patiôt 
dans les bras d'un Epoux y la 
dreile au- combat ^ lui expofjb 
lesplaifîrs & les ch^^^^iœ qui^ 
iiiveht le Sacrement ,, (lui ap- 
prend à donner de Ja^^oin^ 
aux uns > & à émoufier celle dœ 
autres». rLorfqu'il ;fuc.feul;il fe' 
félicita £ir l'hiwreuxycbi^Xv^'^ll 

4v«it, fiât >;^ig yM^^^^'^:ili^ 



"ne poBvpit tomber ùtt ùtiô pép» 
&fmt qm répondit mkux à €és 
imcs & qui tf y côrfewnât ^^ec 

Liamit joigrfek k beaiicôti{> 
tîWprit une égAîté àHhùmeék 
^i làr^âifbit aifhef xjiioiqiie 
^gée dér trente cîwq[ ims/ I>^ia 
îé Mîûiflrir^'avôit point craittt 
'^dlemàh^ât 1^ ceeat èsrZeé* 
l^i^i^.^ Le* grâces^ pèffi 
dont dfefcpaPDit là ptrte ott 
ledéjffiat des mttweHei^> fo prô- 
-t)H!té îiifitîie ëonr elle |ét^ît t€H^ 
fdurs^ le iNim goâ^ les^hâ-' 
jbits Ac* éimhm alGDirtiiiient > 
lyi:^ g»antîilfeMn^ Kl ^ t iéèc^ev 
P^àîlléors 41 n^oîtw^pî^* nott- 
, Wàîtr^w^ fcs^ *^^ ^dè^VoIr 



'Jk 



{69) 
trèfles plhs âgées qu'eux ; fut 
ques-là qu'il s'en eft. trouve qui 
ont captivé le peré & les en- 
fans jufqu a k troUiéihe géné« 
ration. ,, 

Liamil ne manqua {)as de k 
rendre au lieu & à Ikeure affi- 
gnce. Elle trouva que ZeoKS" 
nizul Tattendoit , & quoique ce 
Prince fe fut préparé à la voir ^ 
il ne fut pas nioins déconte- 
nancé à fbn aîpeâ qu'il l'avoit 
été le matin , Liamil fît tous 
ks firàix de la converfation. 
ZeoiJfffZul ne s'acquita* que de 
ceux de la politeffe; & après 
«ne bonne heure de tête a tête:, 
ce dernier ayant témoigné qu^l 
vouloir être feul , elle le quitta, 
iàns avoir obtenu de lui, au delà 
4e huit à dix réponfes plus ci* 



ilion de U$ml lôcfqu'elie fè 
'll^âenta à Jefur étcnt ânconce- 
T2ibie Qtxt'je âiis malheareti'^ 
ft y s'écria- t-elle en fe jettsot Ait 
.tm. Sopha ! Les ibupils ki cotf^ 
-fiiereitt k :vx>ix ^ /& eUe xten; 
^flitdif^ davantage; .J^«rr ki- 
vterditne iavok i^:]»jà^f. îh 
.t/S&tféït.&î lacnacs^ il hii iai- 
&k des iMXMneifes^^ Ilui.înroÊic 
: fitr tout de-k diîdomtiiagËr- des^ 
.:{)feints qu-il jui canfbit. LaiT- 
fiz^moi iid.dk*eUe enfin:, n'é- 
. ts^t<e .pas afièz ^ de me fairr 
'^^roufèr^un htnnine que je:ha't6, 
*fiQIoit-fi encore m'titi£iire ai- 
mer un qui me jn^rife^^ Oui , 
.le Roi dont vous m'aviez fait ^ 
t^eter Bamoitf ^ nta |Kmr moi- 



llt^ùHts^Con cabîoet : fy if* 
reité ^us dHioeheure > de ncm 
icitiement irnem'a poi^^arl^ 
(^arncKir , mais ^ncoce .il ne 
m'a pas dit la;in<nndrerdoac:etic«^ 
J^9s^ ^itexek qui catife ton' 
êIMpQky lui' répondit Jejiur^ 
Ne t^oîs^je-pas.tiit , qpic Z^a- 
wUsi^U p^iiétréide fondevoi^:»' 
lf^ trouveroit extrçhiement te« 
iWvé* avec toi i gifabibcbcda:ns 
fM-refiMioBS , 41 te ^paroStroit 
Jaftufible > pourquoi ^e .ravoir 
pas agacé. \ Va , ne te cîiagcînfi 
ipoint? <k¥#ntagei le &ùtai te 
via^gep un ieéend -^te ^ tête $ 
:iMi^g»r(léHâi Men- dé te pî* 
^qoeir^ de-modef^r iF\ûs toutes ^ 
Jft avances s emplojne ix^me 
«une- douce violence pour le 

lâee fiieeembjen Jt' m âut; 



^pas ^glc avec lui comme 
les amans ordinaires. Ce que 
jtexige de toi ne te doit pas 
beaucoup coûuttJLeokipizjfl efl: 
à Ja fleur de fon âge. Tu l'ai- 
mes 9 il eft aimable : que ne 
dois<*tu donc pas faire pour 
Qbtenir du retour de fa part f 

JLiamil & bien endof^rinée^ 
attendit avec impatience l'efiet 
des pr)pmeffe$ de Jefiur , /& 
reibldë de faire M derniers 
eHbrts pourféduire Zeokimz^t^l^ 
die ie flatta que le premier 
rcodez-vous feroit l'afl^ut vi* 

'orieux qjui le foûmçttroit. 

\tiirJeUr ne. tarda .pas à le lui 
procurer. Le Roi qui4^ns Lia^ 
ml n'a voit rien yû qu'il eut à 
redouter , le laifla facilement 
entraîner aux ip(bnces de €osi. 

con- 



* ^ 



ebiifident , qui le foHicita d'a-« 
voir encore une entrevue avec 
elle. Il lui fit dire de fe trou- 
ver au foir dans un chambre 
écartée du Palais. On juge âf- 
fez combien cette nouvelle lui 
fut agréable. Il y avoir déjà 
longtems qu'elle y ctoit lorfque 
le Roi entra. Le jour n entroit 
que fort peu dans l'apparte- 
ment , aiiffi n'étoit-ce que par 
fon efprit qu'elle devoit enflam- 
mer Zeokmiz^ul. Je ne fçaurois 
rapporter ici leur convérfàtion , 
ni l'un ni l'autre ne l'a^^ant ja- 
mais détaillée à perfonne. Ce 
qu^il y a de certain , c'efl: que 
Liamil enchanta le Roi par Tes 
faillies vives et brillantes , qu'il 
prît à Tentendre plus de plaifîr 
qu'il ne s'étoit promis > que 

G 
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les- agaceries de cette feiiMneini- 
rentfa vertu aux abois ^ & qu'en- 
fin doucement entraîné fur un lit 
de repos , il la mit au comble 
de fes voeux* 

Ce premier pas fait , le Km 
ûe fentit plus rien que Tinquic-» 
tar. Il goûta à pluHeurs reptiles 
d'un plaiiir auquel rexpérience 
de fa maitrefib donnoit une 
pointe , dont la dévotion de 
ion Eppufe n avoir pas ^û VzC" 
faifonner, <5c il fortit enfin de 
cette chambre fatale , tel que 
Jeflur & Kelirieu lavoicnt 
fouhaité, c'eft -^ à - dire 5 épris 
de Tamour le plus violent. Les 
rendez -vous ie donnèrent eiv 
cote quelque ten^ en fecret; 
mais bientôt la paffîoo n'en .fit 
plus un jnyftere. Les Courti« 



âfis s'èttr entretinrent. La Rei- 
ne même en fat informce,,<mais 
au lieu d'eflayer far f9n Époux 
tafcendant quelle y ivoit tou- 
jours eu , pour le rappeller à 
elle > elle s'amufa a gémir de 
fim malheur aux pieds d'une 
Image de Stêefii^ êc pei^dit par cet- 
te pieté mal entendue tout ef- 
pohr de rentrer jamais dans foa 
cœur. LeMaride L/W^/s'aviCi; 
de trouver mauvais que fbn 
Epottfe luifot infidèle , il mi fat* 
feit deffenfe d avoir avec elle 
aucun commerce. Son père ^ 
Bitffa des plus illuftres du Ro)r- 
aumc,voulantauffi faire du bruits 
mais quelques Tomans qu'on lui 
donna^ , & dont il avoir gran4 
feiifoin lui fermèrent la bouche. 
H ny eut pas jufqrfà Jcflur ^ 



qui pour en impofer au Feu*^ 
pie 9 blâma hautement la conr» 
duite du Roi. Le Monarque^ 
trouva mauvais qu'il osât lui 
faire des remontrances à ce fa* 
jet. Je vous ai abandonné la» 
conduite de mon Rpyaunae , lui; 
dit-il aigrement , j'efpére que 
vous me laifferez. maître dé la.- 
mienne. Il ne manquoit que ces» 
mots à la fatisfaâion du MolUk. \ 
Cette réponfè.par &% foins fwt, 
divulguée parmi le Peuple. On 
ne fçauroit concevoir combien^ 
il en fut fcandalifé, S'apper-> 
cevant que la paflîon du Roi 
qu'il avoit tant fouhaitée , ne 
faifoit qu'affermir l'autorité de. 
Jeflur y il ne la regarda plus de, 
même œil. Elle lui parut un 
adultère odieux & un commer-t 
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ce înfame qui ne manqueroît 
pas d'attirer le courroux du Ciel 
fer le Royaume. On fit des 
Vers 9 on chanta des Chanfbns , 
dans lefquelles maltraitant éga- 
lement leur Prince. & fa Mai- 
trèfle ^ ces efprits auroient fait 
craindre les plus terribles Ré- 
volutions , à qui n'eut pas con- 
nu leur inconltance & combien 
aifément ils pafient d'un excès 
à l'autre. Cependant Zeokinix^ul 
charmé - de hiamil , étoir ' fans 
cefle avec elle. Il choiirt la maî- 
fon dHm vieux BAJfa du premier 
Ordre pour jouir en paix & fansr 
crainte d^c diftrait , d^s plai- 
firs que r Amour lui prodiguoit: 
Ilâ , tour ce que k délicateffe k 
pkis-rafinéé peut inventer pour 
doBoet dfc. aottvdles faces: à là- 



v^qluptc,. ctoit. employé ave& 
profufion. ïàut jr rèfpiroit TA- 
iDoar & {es douleurs z.tour 
sy reiîentoit du bon goût da. 
TAmante & de là magnificence* 
de TAmanc. Riisti ne troubloit^^ 
les fcénes charmantes qui s'y; 
renouvelloient chaque jour. Le 
vieux Bjjfa même & £a familier 
û'affiftoient. qji'au prologue ; le- 
beau de la> pièce âc^ Tiiurigua 
n'avoient pour fpèâàteurs que: 
dies confidens difcrets & eprou*^ 
Ye$9 & le dénouement^ pouf té-^ 
moins^ que les Auteitrs iatcreilês^ 
à Taccotoplir^. 

. jLa vertu, dir un grand PoË» : 
des Kofirms ^ eftr comme une 
îfleefcarpce, on n'y rentre- plus 
dès qa'on en^ ^Çi dehors Zeo^ 

««4. ^ *.« « .>• *■ s»^*. • 
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ce. D^Tis ces parties dellciet|«- 
&s où le&confidensieuls éicient 
^pelles j LUmil obtint qu*unli - 
defès Sœars y fut admii^ dam 
la fuite. Cimprudente ! qui ne : 
voyoit pas qu'apfès avoir ellt- 
fflcme étouffé léS remords dans 
le cœur de (bn Amant , le fang : 
qui les^ unifToit , ne. ieroit pâ$ * 
capable des'oppo^r à T Amour 
m empêcher: qu'elle devint (% 
Mvale. Câte Soe^, qui du cot)é 
du corps av6it peu d'avantage 
iar Tainee ,. l'emportoit fur «Ik 
du cote de l'efprit., Etlt «voit 
toutes les ^ qualités propres à 
louer: k rôle de.FàVortte. Aiiffî ^< 
eatr^enatite que Linmil i'o-. 
toit pe»i afxyDÂtieuie à l'èxcèi i 
fi^e^; vitidkaitive^^: uni<^emeOf^' 

o€cii^éidtti«>io^^ m^ 
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chèrcHànt la faveur qae^poiif 
en tirer parti, voilà quelle étoit 
Leutinimil. Elle ne put voirie 
facilite qu'il y avoit dé fupplan-^ 
ter fà Sœur fans être tentée de 
le faire, de Zèokiniiùtd auquel 
une longue poffeflîôn avoir dé^ 
couvert le peu de beauté de 
£k maîtreffei ne fut pas fâche 
de trouver à faire chfanger 
d'objet à fon Attiour. Il s'atta* 
cfaa- donc à Leutinimil , mais 
fànsî rompre entièrement avec 
fa Sœur , & dans la- feule vue 
<i'égai&r fon appétit par le 
changement'- , pour retourner 
avec plus de plaifîr à fon pre- 
mier mets. On fçait trop que 
l'i^mour ne refpeéte .* point les 
liens ' du fang^, Liamit' oublia 
^e^LiSêfinimii ctok" ££ Soeùr^ 



pour ne plus voir qtfunre Rî-* 
yale. Elle courut annoncer foa 
défaftre à Jefiur , Tintéreffec 
dans fa querelle^ & le mettre 
de moitié dans fa vengeance; 
Le MolUk ne fepoffeda pointa 
cette nouvelle. Ce changement 
du Roi détruiibit fes efpcran-^ 
ces 5 fes deux mille. Tomans 
étoient perdus , & peut-être le 
Miniflre courroit-il le même 
rifque.. Dans cette facheufe 
conjondure y il eut recours à 
Kelirieu. 

Mais celui-ci ne trou voit plu» 
fon intérêt à le fèrvir. L'im* 
menfè fortune qu'on lui avoit 
promifes'étoit réduite aux. deux» 
mille Tomans ,. & le peu de 
foin que Liamil prenoit de fed 
amis, Tavoit fait paffer du cô« 



té<Ie & Sœur qui fèmbloît a:^ 
isiret une proteéHon piÂiTante 
à qui si'attacheroit à elle. Il 
§ani donc Coûta aux drfcours 
flatteurs du Mollak. Jefiur n'en 
§ùx, que médiocrement affligé. 
Son ei^rit fécond en noirceurs 
hà avoit déjà fiiggerc un moyea 
et diffîper fcs cramtes , fans 
conïpromettre fks TomAns. Târ 
che de refter ^ dit- H à Liamil y 
§M le pîé oà tu À» maintenant, 
avec le Roi. Ferme les yeux fur 
des égard qui t outragent : que 
k concurrence de ta Sœur ne 
^efïraye pas :je faurai bien ïa fitî* 
re ceffet. Flatte ZcokimzMlj]t le 
eonnots, ce n'eft que parla com* 
^aifance que tu pourras confer- 
ver foncœur»-^ 

Docile aux inibiiâioxis de 



lefijtr.j IMmil ne, marqua 4iti 
Koi fa jaloufîe que par le tt^ 
doublement de fes carèflcs^ ds 
ce Prince charme d'aimer , 9ç 
d'être aimuc' par deux Rivales & 
j>eu ombrageu&s , entretitu: 
avecedles un commecce dao^^ 
tant|)las chteoiant^ qu'il étott 
plus ctimioeL Leiainimil de« 
vint enceinte , & elle afiura que 
fou Epoux n'aveit aucune paît- 
à ia ^groHiefie. C'étoit donc 
l'ouvrage de Zeokimz4él. hflur 
^'en fut point allarmé; il né 
craignoit que la Mère 9 &: k 
circcmftance itok .&vorable* 
pour s'en délivrer. 

Le tems de la grolTefle ie 
pafTa fajis accidens. L'en£mt 
Tiot heureufementau Monde,&: 
ZeUUmx4d &lidta Ifaccouçkce 
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dans les termes les plus ten- 
dres 5 mais peu de jours après 
cette grande joye fe changea 
en une égale trifteffe. Des 
grands maux de c<rur, furent 
le prélude des convulfîons af- 
fr'eufès , qui en quelques heures 
firent périr cette Mère infortu^ 
née , fans que les Médecins puf- 
ftnt ou vouluflènt déclarer la 
Véritable caufe de fa perte. Cet- 
te mort fî ^u attendue, affligea 
feniîblement Zeokinrz^ul , & lui 
fit interrompre fès plaifirs. La 
cbmpatiflanteL/4«^//pleura avec 
lui y ôc fut fi bien cacher ia joye 
de la perte de fa Hivale i que 
touché de l'excès de fa douleur, 
le Monarque fut contraint de 
faire cëffer la fienne pour cf» 
fûyer fes larmes. Cette màr-^ 

que 
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i}cieda bon cœur de lAamtlj^t 
Ûen des gens crûrent fincere ^ 
fixa Ztùkiniz^ul en faiaveur ^ de 
lefitrevenirà die plus^affion- 
né que jamais; 

Une^Guerre d6 la plasgrânde 
importance , qu'il eât à foute^ 
nir, ne le détonrna pmnt des 
feins, de ion >afnour. Se repO:^ 
iànt entièrement :de la gloire 
de fês Armés ait ^ceux que le 
Miniftre 'ptaçoit^ à: la tête de 
iès Troupes , iUbandcmna tout 
^mJSdollak. J^uf y dont ravatice 
ibtdtde fie ^xxftt aux KofirMs 
les. plus honteux^ Tevers. L'A« 
mqur qaeuZfaibwô;&M/aT€itpour 
fo|i Peuple y lai aniroit fait ré** 
eey oie avec la plus wve douleur 
k perte de cent-mille dies plur 
iMwhesfde&s Sèldats » âcde pio^ 

H 
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d« fept millions de Toméns , fi 
fa paffion pour Liamil lavôit 
pA laiflfer un iqftant.à lui-mc- 
mie y.maîs. il opblioit avec elle, 
tout le rcfte du. Monde. De 
la manière' dont penfoit . cette 
Favorite qui dans le. Roi n'ai* 
mok que r«nant ^ jamais, ji 
r^Yfïk wxQit euxle plus hea« 
reufe'qu'^e;» fi comptàntanoins. 
fur £bn mérite >.du.if3ilifuite pac 
l^péiêncel » elle:s'étotr défiche 
des rper£biincs; de .ion fexe ^ 
qu'jE^e;dev<âtç bien^^iavoir ja^^ 
lon(i^s de fkibrtupé & auxagùe^ 
pc^tiri'en dj^nilkr s;Lmais>sâp 
maginàst )quiu^:\ jiaffii» que 
pbfieuj^s .AjDSiéêsln'airoiem .pu 
éceÎQdre , ne & '^ohentiroit ja« 
«uiis ^ & étoit à Tabai de 






fttmlhem dont la mort de Leti^ 
tinimil l'avoit retircc. 

Il lui rclloit encore trois 
Sceors qnî tout^ trois , quoi- 
que mediocretnéfît partagées^ 
de la nature , attendoient avec 
impatience que leur tour vint 
de paroître devant le* Sou ve- 
nin. La coquëteHe y St quel- 
que chofe de plus avoît tou- 
jours ctc héréditaire dans cette 
âmille ;, mais il fembloit que 
cttte génération eut enforcçlé 
Zeokinizul. La première de ces 
ttois Sœurs ) croit veuve d'un 
Bajpi du fécond Rang. Un peu 
plus jolie que les autres , elle 
prçtendoit que cctbità elle de 
les précéder; & pleine de cette 
fconne opinion de fon mérite , 
elle conçtoît bien garder h,- 

Hz- 
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place aficz longtems pour Ics^ 
defefpcrer. Son c^îrit etoit 
aflez fembUble à celui de Lew* 
îinimil i il toutefois elle ne k 
furpalToit encore en ambition. 
Ktlirieu avoit etéautrefiDis avec 
elle dans, un commerce fort 

^ étroit ,. & Ton. prétend que ce 
fut autant par reconnoiffitnc^ 
quÊ par envie de dcbufquer L/4- 
fnil ,^ qu'il fe porta à lui rendre 

. fcrvice. 

La longue habitude que cette 
dernière avoit eue avec Zeoki^ 
mz4il lui avoit ôté le peu de 
pudeur qui refte aux femmes 
les plus débordées. En poffef- 
£on des droits de fbn Epoufe., 
elle sétoit accoutumée à fe. re- 
garder comn)e telle , & for- 
tant des bra^ de fon amanL^ 



le vîfage marque de fes care{^ 
û$ y elle ne rougifToit pas de 
fe montrer. Plufieurs Seigneurs 
m*ont affuré , que ibrtant un 
jour d'un cabinet de verdure 
lï gorge nu& & les cheveux 
cpars, fous prcifexte defè dé- 
rober aux embraifemens de 
Zeokimzul , elle leur avoît dit 
ces mots fans fe- déconcerter:- 
Voyez, de grâce comme Ce paillard 
m'a accommodée^ Ces ddicieu^ 
fes parties de plaifît lui ctoîentr 
devenues infîpidèy , dès qu el- 
les étoientfecfetter^ & depuis"^ 
Fong-tems elle perfecutoit fbn- 
Amant , pour I^engager à fé 
choifir un certain nombre d'aP 
(ociés* Kelirieu pour* parvenir^ 
ifonBut appuyer* Itr demandé-* 
àtW Favorite j & il fir fi- bica. 






^e r£cm * Maître le chargea idê^ 
trouver quelques perfpiines de : 
chaque fexe propres à, reprcr 
fenter dignemçnt dans ces Fc- - 
tes célébrées en faveur de JBa<s- 
chus & du: Dieu de Cytherie. liC • 
' confident ne manqua pas cette :: 
occafîoa de produire Lener^ 
t oui la comme elle le fouhaitoît- 
. depuis Ioiïgtems.Lir^/7 fa Sœur - 
' qui Ta voit vue lui faire: exaôe-^ 
.ment fa Cour , la vî^xle jmênic: 
ians jaloufir admife parmi le$^« 
Convives. M^îb Zeoks^iz^ul ne. 
J^âpefçuit pas avec h même ii^- 
différence ; il ne put fe defen-i? 
jdrc de prendre, dans^fes ye«r\ 
i'amour le plus vi£ LeiuruurlU - 
Je remarquant avec attention^ > 
jctut nedevoir lui^ faîriç :qu^. des 
pep . çoQçloafiçsf^; 
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Jilonarque donna dans lé pfe» 
^ , & lorfqu'cUc vit fa. paffion 
au point qu'elle le fouhaîtoit, 
die naarqua le» conditions aux-- 
quelles elle confcntoir dé le 
fâtisfaire- Zeokiniz,ul amoureuse- 
aei put rien*. refufer. Rangs ,. 
Tîtres^JSiens , toVit fut prodi- 
gué f &. LenertoulU à Tabri dçs 
revers ^.. ou du moins en ctgt 
de . les fbûtenir ,.ne . craignît 
plus de ^ndre -publique fon în^ 
tdguc..- 

Liii«ii/ apprît avec dcfcïpoir 
ce fécond XfMt, de perfidW d^s 
ieiSœws. Regardant . le kjcei^ 
<kMon«q}^e^coinn;ie i^ Bien 
qui lui appartenîbit par - droît 
d^ ptcfçrîptwri y elle lui • fit 

M^:' ffP?^>^4^ amjers^; de fiffl ^ 
igç^nilaD^^: ll^LaJi»: R<^é^ - 



(ftoît paflc. Zeokimx:.ull3L cbrr- 
gcdia froidement , fahs voiïr 
loir entrer avec elle dans' au- 
cun écIairciiTement i & quelques 
Eeures après , il lui' fit fîgnifièr 
par un dfe fes Eunuques , qu'elfe 
eût à fé retirer de fa Cour. Ce 
&t un coup de la politique de 
Lenèruullà. Cette nouvelle Fa- 
vorite appréhendant que fa 
Sœur , qui connoifîbit parfaite- 
ment le' caraâere du Monar- 
que ^. ne faifit un de ces .me 
mens oh il ne pouvoir rieri re* 
fiifèr j, pour reprendre fon bîeir, 
elle prétexta des fcrupules re- 
ligieux qu'il fut contraint de 
lèret par Moignement dé Liit^ 
mil. Cette malheureufè* qui 
n*êmportoit de toute fa fiveur > 
fl^ie h douleur de \tc l>eriiirey 



Se h honte d'y être parvenue 
aux dépens de fbn honneur f 
£e retira dans une Mofyuée ^ où 
Ion dît qu'elle pafïa le refte db 
les jours à pfeurer fes égjire' 
mens. Four moi , je mlmx- 
gine quelle regretta bien da<« 
vantage de ne plus pofTcdér 
ion aount ^. que de Savoir poP 
fédé. Quoiqu'il en (bit 9 la gé* 
nérofîté de ZeokJnizul fut pour- 
voir abondamment à tous fes 
befoins. Il fît payer exaâé* 
ment toutes fes dettes, & lui 
ai&gna pour fa vie une rente des 
plus confidérables. Lenertoulta, 
contente des preuves non équi- 
voques de Tàmour de fon Sou- 
verain j cbnfentit à lé rendre 
heureux. Sa pofTeflîbn ne fi( 
qu'augmenter les déûrs du Mo- 
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"Barque. Elle en eut pôu^ prîjp 
la liberté' de difpenret à fon 
grêles honneurs & les trc^ 
ibrs î & fon crédit devint beau- 
Coup plus grand que celui de 
toutes cdlerqjji l'avoîent pré- 
cédée. ■. 

Jefiur tï'ctoit plus en citât de 
travailler à fa chute, ainfi qu'il 
avoit feit à celle àtheutinimiJ,. 
Lui-même voyoit approcher 
&^ fin chaque jour,..& àpeine 
Itti reftoit-il quelques jours à 
jouer de fa grandeur. Il les 
paffa à donner à fon Maître 
des avisaflez falutaires fur le 
Gouvernement de iès Etats j.; 
mais ingrat envers fes meil- 
leurs amis & fourbe jiifqu'à la ■ 
fin de fa vie , il n'employa fès 
^tnictt momens q^'à ruinée 



iians lerprit de Zeokinig,ut vA 
Mollak auquel il avoit protnis 
vingt fois de le faite défî^ner 
pour fon Succeffeur. Ge vieux* 
Miniftre ne fut régreté que du 
Roi y qui n'étant pas informé 
de fon incapacité & de fa inau<* 
vaife conduite^ fur tout dans! 
lestrob derniér£is Années de 
ùl vie., le regréta jQncéremeQt^ 
& ordoniia qu'on lui ba^ît uq^ 
iuperbe Tonibeau dans la Mofi: 
quét Royale de la Capkale dii^ 
RoyaumeV Mais. 1ers «qu après, 
avoir décEairc qu'il :ne vouloît. 
plus dé Mitîirice , StrquSl comr* 
mença , à jgouvemer par lui* 
mêine ^ ilconhuc bi^tôt par 
fes yeux combien peu . Jçfiur 
avoit été djgnç de, hn^j^oràmt . 
Emploi f^uil lui avoit Q&a&é^ 




n ceiTa de le regretter » & tœ 
^voulant pas poufièr fon refTen- 
timent jjLifi|u où il devoir aller « 
il ie contenta de contreman* 
der leMaufolée qu*il lui avoit 
décerné « & de laiâèr les cen- 
dres de ce Vifir ignorant & in- 
fidèle ,4ans Toblcurité du ré- 
duit où elles étaient en dépôt. 

Cette mort changea bientôt 
toute la face de la Cour. Zet^ 
J^mizut jponv qui julqu'alors ' la 
moindre application aux af^iî- 
iss étoit un fiy)plîce , s'enfer- 
ma tons lés jours réguliéremâ)£ 
plùfîeurs heures pour travaîl- 
îét à réparcx ies pertes qiie la 
Nation avôît faites. Bientôt il 
i^i&ça par des Conquêtes brîl* 
limes le fôuvenîr ides échecs 
faiîmilians qif elle avôit fouf* 

&rts 



ferts. Lé principal mofîf de 
cette Guerre étoit de démem- 
brer Timmenfe fucceffîon de 
rEmpeteur des Mat^egins La 
Reine de Ghinoer fa fille , ctoit 
une Princeffe ficre & opiniâtre; 
qui prétendoit , que malgré 
les Tf aîtés faits à ce fojet , fon 
Sexe ne Texçluôit point de la 
pofleifiôn de touslcsEtats de fon 
Père. Les vieîHes Troupes de 
l'Empereur étoient reftées à fon 
fervicç ; & fon courage hcroï- 
mie jéînt à une beauté ^xtraor- 
ainaire lui avôit tellement ga^ 
gné le coeur de fes Peuples, que 
chaque Sujet de fon Empire 
s'ofltoit d'être Soldat pour fou- 
tenir fes prétentions. 

Zeokihiz,ul fentit bien que 
pour tediiire une fi puiflânte 
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ennemie 9 il lui falloit faire le| 
derniers efforts y mais fes finan-. 
ces cpuifees,le Commerce tom- 
be dansfon Royaume^ fes. Vil- 
les & lents Campagçpsxkpouil^ 
lees d'hommeslos auroîeot xcr. 
dttits à peu.de cboie y s'il .n'etm 
pris qvkef des mefures ordtnai- 
i:es. P,oi^ regagner lefli^e des 
Kcfiram,^ jqûe.fon indolt^nce & 
le JM^iniftore soique dp Jefiur 
aveient ftUeneSy il fit pubJâf 
^uil étoit dans la réfolutioii 
de & met|:re lui même à I4 
tfte d& &s Arxnees. JËnetiIu>- 
prenant du^cnie dç ces, Peur 
pliêsu Ib oublièrent auilirtoc le$ 
fiiiets de cnecpQteQtemeat qalk 
avoienteu (:^.içui:K5>iéCenefu}: 
apkf de .<(?$t inûant ^ qu'ils mar- 

^pwrfiM fou iniSialIatioaau Xior 
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Btdefjés Péi^s quli poiTcdoit 

depuîs'près de 30 A^o^es. Les 
tiMirmures cefierenCi: rîndi^en* 
cèdffparut oa 4u moins per- 
ibnne ne s'en plaignit. Duiond 
des Provinces les pîus éloi-* 
gnécs , on vit les vieux Nobl^ 
amener kuré enf^sà la Cour , 
^ourêtrte eniÂlés dans les Trou- 
pes de ^a Garde du Souverain. 
LcsPaïfiins fe laiflerent enie- 
wt *f«3 joytg letarj life ^ coni- 
pagnons neceffaires de ietirs^ 
ttavâux 9 9t tous en iein: disant 
te dernier adieu , ks animoient 
à combattre aux yeux de leur 
Souverain qui allok partager 
les dangers avec eux >' & peta-- 
Wit? llionneur de la Kation* 
Enfin les Amours de Z^êki»i^ 
m/ qui avoient; indîfpofé tous- 

I 2 
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hs Kojirans , parce qu'ils h'flk- 
voient pas produit Tçfïet qu'ib 
fbuhaitoient^ lieur devinrent une 
chofe indifférente -dès qii-ils le 
virent marcher à la. Gloire , & 
les converfations qui ne rou« 
loient qqe iur fcs intrigues ^ 
i^'eurent plus, d autre fujet que 
la Guerre , où chacun felon^ 
plus ou moins de fécondité à. 
faire des projets , couronnoit 
fon Roi de plus ou moic^ de. 
Lauriers. 

ZeQkzniz4él ^M^f^ovi pritibio» 
de rapporter raliégrefie de fes^ 
Peuples^n'yifut point infenfible» 
Animé du devoir de répondre 
à ridée qu'ils fè formoient de 
lut , & de réalifer leurs voeux ,, 
il fe montra tel qu'il étoit véri** 
tablement ; & que la politiqiie. 



âè fonf ij!r îavoît eîïîpêche 
deparoître. Il di vrai que fes 
grandes occupations ne lui fi- 
rent pas oublier fori Amour ; 
mais cette paffibn n*érant point 
incompatible avec celle de I4 
gloire , il lîît toujours parta- 
ger fon tems de manière qu6 
Tune ne portât aucun préjudî- 
ee à' l'autrç. Son ' attachement 
pout LénertoutUjloin d'âffoibli^ 
en lui le fentîmcnt de la Gloir 
re y rfitoit propre qu'à i'afierr 
mïr & l'augmenter. Elle étoit 
d'une ambition démefurée , de 
tc^gârdôîr les Lauries de fon 
Amaint cottraré les liens pro- 
pres^ perfiiàdée que l'augmen- 
tation de la Pùinancé du Mo- 
narqUrfe féroîi auffi'defà Grin* 
èisvft r dî^leuri aitiéte' SHkà^ 

I3; 
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&u$ fës Ordres, «tbît un <îèr 
plus braves & des pkis expé^l^ 
TOehtés Capitaines 4«. r<>n Sî^ 
^le. Quoiqu'Étrâfîger , il n'en- 
^toit pas- moins chcri dès K^^^ 
ram , dont il cotinoiffoit pir- 
ftitement les moews & fc ca^ 
raâère ^ auxquels il avoir fût & 
conformer. Ce grand homme 
poffédôit* toi» les* tsièns dfe 
llioimne de C&îerre , excepté v 
ïfitbutrfoisiiinexc^ Noble 
peuttifevenic défeml qull étoit 
peutrctre trop èravc 5 maïs 
cettefrqtialitc qnî datls tout an- 
«tePàjrscutécun obiUcIe à 
fa forkme , la^ît-avàncpe par- 
tmAfx Kûfiràns , * opérbît en 
{L^Kveur cherune Nation toute ^ 
dê&^: Son tïota^toîtfWf riV. 



fl05:) 
lonterraption des aâions petii; 
dant cette Campagne y^ qui ne 
fut pas il g]oneufe qu'elle avoir 
paru k promettre. Ce General 
uns doute pour donner à Zeo^ 
kimz,ul plus de goût pour la 
Guerre & l'y: animer par de 
grands fuccès ,. avoir dégarni 
les autres Armées pour mettre 
celle qu'il commandoit plus ea 
état d'entreprendre. Cet afFoi- 
bliiTement donna^lieu dela.part 
de l'Ennemi à une irruptipn im.- 
prcvuê. Une puiffante Armée de 
la Reine de Ghinoer ,. força les 
paffages da Nhir & pénétra, 
dans une Province dçs^Kofirdm. 
Zeokimz^ul arrêté par ce re^rers 
au milieu de Tes Conquêtes t 
fiit contraint d'en borner la 
cmidité. Il choiilt 28 à 2.a 



ImlTe Komracs de fcs mcfllcuresh 
Troupes^^ tju'flviotikit conduire 
^î-même , pour ra&rtèr cel- 
fcs que leur petit lïotnbre avoîè 
êbligces de £e retirer Càvts une 
Place forte. Pour encourager 
ces braves gens dans hùt lô**' 
gucs êc pténiWes mardhes , S 
mefurafes journées aux leurs 4 
mais à peine fuMl arrive dans 
une Ville voifine dû lieu de la 

« 

joridion , qull fut attaqué d'tt^ 
ne maladie quile mît aux pottey 
du Tombeau. 

Ltntrtotdla qui n'avoît point 
voulu fe fcparcr dé ce Prince 
en fat lacâiife /*cai? il îâudroit- 
être infenfH pbut l'attribuer è 
là fatigue de la route* y Ztôki^ 
nizjul étapt accoutumé à une 
toute aiïtre, que l'exercice cohj^ 



ïttaudi de la Chaffe lui dono^k; 

Comme dans ce Royaume tous 

les GoartiCms font Officiers, 

& que les Soldats daus Je cas 

«à iè trouyoient ces 50 joaille 

^'on coodûifoit^eBr domoienc 

^loepcfpe'tuelle occupation, la 

AlQnaeqtte n'a voit pour . fe dé- 

fennojrcr que ù. Favorite, Mai» 

«ntre deux, Aipans {àn&cç&en- 

ièmbk,,la coo.ver£àtiofl! iangup 

tait bien-tôt û on s'en tenoit 

aur difcouK ordinaires, Qa 

ic ûit donc des Sermensi de 

s'aimec avec une ;conûaiBCje,ia- 

Wolable , on. doome pour ga* 

raat dti; , futur le feuj prefènt 

dont on èft dévore , & pc^nt 

^*. flr^PJ-Vfî^.j, oa -dcmontrf 

^'ai^fi,^^6 Jcs de»x Cop|» fortf 



Ames de même s'unîffent & n*cn 
font qu'une. La paffion fait ré- 
péter fouvent la dcmonftration ^ 
& enfin le dcmonftrateur cpui^ 
fé fuccombe à la £itigue des 
argùn(\ens. Ce fut ainfî qu'en 
^^iZeokiniz,ul vftcLenertvulU. 
Les nouvelles qu'ail reçut de la 
inaniére barbare dont les Enne- 
mis faifoîent la Guerre dans fbn 
"Pays , lui cauférent tm chagrin 
mortel- L'impoffibilîtc de les 
joindre promptement , lui don- 
na de l'impatience y le récit de 
ièurs forces l'inquiéta % enfin la 
joye, la douleur, Tefpoir & 
la crainte s'emparant en même 
tems de fon Cœur , fon Corps 
afFçibli , ne put foutenir le choc 
îfle tant de mouvemens oppo* 
fés, II iefitun bouleversement 

dans 



dans toute fa conilitution. La 
fièvre le (aifit, ôc fà maladie 
fe déclara mortelle dès les pre- 
miers jours. 

CeUe trifte nouvelle ne tar- 
da pas à fe répandre dans tout 
le Royaume. Les Kofirans en 
furent étourdis s l'idée de leur 
Souverain qui alloit leur être 
enlevé dans le tems quil leur 
étoit le plus nécefiaire , jetta 
tous les eiprits dans une conf<> 
ternation inexprimable. La Rei- 
ne qui avoir eu tout le tems de 
fe repentir de la forte crédu- 
hté qui lui avoit fait perdre les 
cmbraiTemens d'un Epoux réel y 
pour courir après ceux dun 
vain fantôme, quitta fbn Palais 
toute eplorée pour voler près 
de lui. Elle fe âattoit toujours^ 
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IcGiel ne voulcît^'allar- 
mer fon Peuple , & châtier £ba^ 
Epoux, & ce fur pourquoi elle 
voulut appuyer par fa preienccip; 
& mériter par fes^ foins , I'heu«- 
reux retour qu'elle ne ^outok. 
pas que produiroit fur le Rot? 
cette <:orreâion« Tout le Peu-: 
pic afTemblé chefis le JGouver^ 
neur de Kofir ^ A au Palais où * 
dcieéndoiefit le» Couriers qui 
arrsvoitnt à diaque Wure, fem^r 
bloit attendit , que la; i)o«iveUc: 
de Ja faméou dei là mort de.. 

Jamais dcTol^tion ne fut fi g^J 
néràle , jamais Ptre ne fut plei»-î 
w plus amèrement par de t^eti'^ 
dret Ën£ms 5 on ne iè i$gâi> 
dbit: ipie les yeux- gros 4e larr; 
wm jk h voii Juâbquee dê> 



fingkrts , on ne voyôit qiie>vi<^ 
âges pâks & dâigorés. Les 
Artifans fiifpendoknt leur tra« 
vzil , tous di vertifTemens étoient 
cefles 9 tous Speâades inter« 
rompus 9 Jk cette vafle Se Gx* 
perbe Capitale ^ le féjour & le 
centre des plaifîrs ^, n ctoit plus 
que eelîii dun deuil untveriel 
& d'un ûlence lugubre , qui réi 
gnoit dans toutes &s parties* 
On remarqua cependant que 
les Imapis ôc its Der 'vis etoient 
indif]^ens à cette ailarme pa<- 
klique. Quelques-uns penfè^ 
rcnt peut-être que ces faomi^ 
mes pieuic avoicnt eu quelque 
reVélation célefte que le Roi 
n'en mpurroit pas. Mais qui* 
conque les connoit s'imagine^ 
jplàtot^ c^ fieinblàbla 
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(112) ^ : 

aux Médecins qui ne font ja:- 
mais plus contens que lorfque 
les maladies font générales, 
ils cachoient leur joye fous une 
froideur affeétce j & en effet 
il'n'eft.pas croyable combien 
leur valut cette affliftion publi- 
que. Le Roi dcfefpéré des Mé- 
decins 5 fembloit n'avoir à at- 
tendre de fecours que du Ciel , 
& le plus miférablc de les Sujets 
voulant contribuer à lui en pro- 
curer y il fe trouva que des Se- 
fems , ( qui dans ce Pays font 
des Oraifons d'un quart d heure 
ou environ que font les Imans^ ) 
croient payées jufqu à deux To^' 
m Ans chacune. 

Dans les premiers jours de 
la maladie y LenertoulU fut fans 
celTe auprès du lit du maladei 



qaî pfoteftok qu'^n cpiîttlnt la 

vie il ne rcgrettôit que fori 

Amante & fes Sujets : mai^ dès 

que ce Monarque aperçut qu'il 

étoit vérirablement fans ^fpé* 

rànce , il ne put rcfîfter aux 

idées affligeantes qui (è pré- 

fentcrent en foule. Les pre* 

juges de îcducation reprirent 

le de(ïus. Il réfléchit fur fa con-* 

^îte jufquà ce montent y ôi 

(îderant qu'il ctoit prêt de 

ifier à une autre vie , il fë 

pellà à quel prix fa Religion : 

ô;-ën pfopofoît 1er bonheur; 

^jïéWalgré les^ foins de Ketirieu k 

W cacher ces dijpofîtions , elles lu* 

' peut fcîen-tôt fuës d€ fis Cour* 

ttfans. Le Kam de Kertras ^ pe* 

tSt-fiîs du Kam JUAri^erol Ré^ 

gçnrV; ibî&ciéc' pt«? &n pcrc»^ 




(114) 
3?rînce fort-pîeux ,. réfolut d'ea 

profîtec pour remettre .la Reine 
dans ies droits , & dépouiller 
LeuertoulU de ceux qu'elle avoit 
ufiiipcs. Accompagne d'un Mol^ 
lak d'une' piétés d'une naifTan* 
ce diflinguée , il Te preTenta à 
L'appartement du Malade. Kr- 
lirieu , feotant de quelle invr 
portace il étoit pour lui ôc 
pour celle qu'il fervoit ,. de pa*^ 
Eer cette vifire^ leur en refiifai 
l'entrée fous prétexte que le 
Roi qui vouloir repofer n'ctoit 
yifîblc poUrT perfonne. Quoi- 
que le Kam & h Mcllakviffcnt 
bien qu on leur en impofoit ^ 
le refpeâ les fit retourner {ut 
leurs pas ^ dans Tefpérançe d ua 
momept plus favorable ; maist 
Us, nci l;euflept jamais» tco»v4 



s^ils fe fiiflent tenus à cette mor 
dératioD. Ils^ revinrent le même 
jpur & reçurent de Kelirieu la 
même réponfe. Le jeune Kam 
extrêmement vif ne fe pofieda 
plus. Quoi ? dit-il ,. en le mentit 
çant ) i^n vaUt tel qm toi refi^ 
jerx la farte au flus proehepar 
rent Ae ton Maître, ^n même- 
tems d'un coupdepié, il jecr 
ta la. porte en. dedans & fuivj 
du Mollahs, il entre dans là];^ 
j^artement. ■ -- - 

^Zeo\iiniz,ul fans les ordres dUr 
qjiel Kelirieu avoir agi, s'infon- 
iqa de la eai^e du hruit qu'il 
aycit entendu; Celuirci n!ofa rd-* 
pondre.Ce fut le jeûne Kam qui 
encore irrité lui en ik le râpe 
port ea. des; termes qjuL <^ité- 
cenc la.çolere du Riol II éai^ 
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|rnaluien faire excuse, & iS: 
tQurnatit vers K^/zV/Vi^ , i} lui^ 
cLcfetidit de fe pré^ter do- 
Tant bi; Le MûtUk faifit ha- 
fiiilementcet mftant pour pat^ 
1er aa Malade <ies mtçVoC€ dé 
& conscience. Ses réAixions ^ 
comme- je l'ai dcja rapporte ,. 
uvoient'â^auch^t'afFaire. Akié 
il ne fut pas difficile de iet^ 
dùite aux r^tnes (|ull fi>uhai-t- 



Lir- conduite de ce 4ei?M« 
lêffù digne d'eioge &ns doute ^. 
-maAÈ^ elle: en eat mérké '4e 
flw graÉidfi j fi après avoir 
ioéJê faintement 9 & avec uà zéh 
iFtaiement Apoftoliqoe, temorh 
tter à fôn Souverain l'énorini^ 
'té de- fies^fauees') hû: * annoncw: 



avQÎt à craindre , il fe fut coir^ 

tenté de le rappeller à lui-mê*» 

me , & de le fortifier dans les 

fentimens de Religion où il l'a- 

voit mis , mais ce même zcie 

Vemporta fur fa prudence , Se 

dans le rems qu'un peu de ref-. 

£entimenc mêle à fa dévotion 

lui Êiifoit croire quli humilioit 

pour toujours LenertouLU , il 

traviilloit juftcment aux mor 

yens de la faire monter à un plus 

haut point de . faveur , en cas 

que le Roi vint à recouvrer fa 

fente. 

Sous ombre donc quece n Cl 
toit pas affez pour le pénitent 
de déteiler le pàffc & de fe 
mettre à l'abri des rechûtes 
poup l'avenir , il fit entendre 
à Zxokimz,Hl qa il de voit encore 
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(tî8) 
fepafcr d'une manière cclàtafn<^ 

te le £cjsndale qu'il avolt donné 
4 tout fon Royaumes qu'il fal- 
loit pour cet effet défaprouvetf 
le annuler ce^<]p il avoit fait en 
&vwTdcLemertPuila. Zeokini* 
xjd qui ne ibuhairoit que de 
mourir dans la Religion de fe» 
Pètes ) d'édifier ùs Feupks, fc 
d'emporter leur eftime autant 
que leurs regrets dans le Tom- 
beau , en paiTapar oKi\^MotUy;i. 
voulut, & donna Tordre qui 
diailant honteufemrent Lener-' 
toulU de fa Cour, lui dcfendok 
de jamai$^ paroitre en fa pré* 
fence. 

Afres avoir mis ordre de 
cette façon aux affaires de & 
Gonfcience , Zeokimz^ut {ferdic 
tout Sentiment ,.^ fiitcrû moH^ 



:par toQs ceux qui étaient aili 

'p^ de lui; mais cette réro^ 

lution fubite ne fut qu'une crifb 

heureufe qpi lui fauva la vie;^ 

Pendant cette efpèce d'inani^ 

tion ) l'efprit reprit ion affiette 

ordinaire ^ & £e dégagea de 09 

^ui rQnbanrafToit. Le corps 

fit {es fodâioos ^ & les conduit» 

demeurés bouchés 9 malgré la 

remèdes des Médecins ^ s'ou^ 

yrirent d'eux-mêmes , Se pro^^ 

curèrent une évacuation totale 

^li fauva le Malade. Cette heu«« 

leufe nouvelle fe répandit auffî 

promptemem jque l'autre ^ So 

l'on fût auffi-tôt à Kofir que lo 

Koi étoît hoFS-de danger, qu'on 

yavoic apprk quîl étoit fani 

^étuict. La. Reine arriva fur- 

i Qçs.tma£ùùts^ Elle profita dé^ 



^ouvrage dkiMoUak\, & quoi- 
que fes mortifications & fes 
chagrins , joints à fon âge avan- 
cé, la rendifientiine Epoufcpeu 
sâppctifiante > fes foins & fes em- 
preffemens. eurent tant de pou- 
voir fur le cœur- naturellement 
lK>n & reconnoiflant du Monar- 
qù^ j qu'il lui juta qu'elle feule 
dans la fuite auroit toute fa 
tendreffc. Mais que Thomme 
ie connoit peu dansr le datïger 9 
& que la garantie qu'il fe don- 
ne à Itii-meme eft peu durable 
lorfqu 11 en eft forti , c'eft ce 
que la fuite de cetcfe hiftoit€ fe- 
ra connoître. ' 

: ZeoÂinizul fut peu^de tcms à 
fe rétablir parfaitement: Ses 
Généraux y que la crainte fie la^ 
doukur ayoient empêché d a- 

gic 



(tM) 

gk ^ ne rftrdérent fias i falrt 
iêtttit ftux«nnemis qàe leurRoi 
^coit ctiTuictte. Ceux-ci furent 
cocitcaims de repafSsr le Nhir 
«vec pertes Su lee^^eûs du mé- 
^r aflbrent ^ que û ks Kt^^ 
rêm «leufleot'pfls eu à kttr tète 
«in Général prudent jjiTqu'i la 
t^idhé^ famatt aucun Soldat 
ccàiemi n'eue rapporte à la Rei> 
«e de Ghinoer des nouvelfes de 
leurs Pajrs. Ce Général d'iinc 
trempe. fi are parmi cette N^h 
«OD 9 & nonimoit Leofimi i M 
jfint'dirgradc eolinte., & quot« 
<qae dans «n âg^ propre encore 
aux foivâkms militaires ^ oja li 
& p^&r dans le Cabinet » oik 
yoritabtkoient n a^ant rieo à 
craihdne du feo ni du fer eimer 
mi ^ 4c pouvant xeâédûrîà^ 



Ci 22) 
aUê., il croit capable de bîett 
fcrvdr paries confeils. Je laîf- 
ferai ^préfentemeht Z€okimz,td 
entre les bras de la Reine fbn 
Ëpoufe ) & donnant fes Ordres 
pour le Siège d'une Ville forte^ 
pour fuivee LenerfoulU dans £à 
difgrace. 

£//r reçût avec alTez de fer^ 
metc l'ordre qui lui fut pré- 
{enté de la par de Zéokimz^u/^ 
mais elle ignorôit ce qu'elle 
devoir fouf&ir dans la route. 
Elle monta fur un Gharde vo^rà- 
ge accompagnée de fa fœur & 
Suivie de fes gens ei} petit nonir 
bre. ^Exemple de ces coups que 
la Fortune £è plait à frapper de 
ten>s en tems. Après avoir 
conduit Tes Favoris au çié des 
Aiitéli pour Y être adorés ç6m. 
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rue dés Divinités 9 elle les y 
traine enfuitc pour y être im- 
moles comme Viftîmes. 
^ Ceue femme qui voyoît n*a 
gueres les plus liluftres des 
Kofiram ramper à-fes pieds , & 
mériter à prix de foumiflions 
Se de bafTéfTes , Thonneur d'un 
fîmple coup d'œil , fe trouve 
abandonnée au mépris d'une 
Nation , qui applaudiifant à fa 
difgrace y lui enfonce de plus 
en plus le trait qui la déchire. 
Les Payfans ayant appris con- 
fufêment que LenèrtoulU étoit 
k caufe de la maladie du Roi, 
& s'imaginant que gagnée par 
les Ennemis de l'Etat, comme 
c^ux de cette Favorite le ré- 
pandirent , elle avoit donné du 
p4)iibn à Zcckimz^td , fe tinrent: 
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i^r les CHemins p^r où ell« dei» 
voit paiier ^ & joignant aux iiv-^ 
jures les plus aitroçes ^ les me-^ 
nacies dç la punir par leurs 
mains y ils i'auroient oif« ei¥ 
pièces 9 il pour augmenterai 
^onte (Se aggraver foQ déCeCf\ 
poir y ik neul&qt pa» jugé pluft 
à propos de laila^r G^k tour 
fês les iMiees Se le^ outsag^ 
de leurs femyables ^ pendant 
Vefpace de pkis de qua^ viogt^ 
lieues de Pa)F$. Ct ^t par un« 
efpéce de miracle qu'elle évka 
la mort , & il lui fallut pren^ 
dre deç précautions^ inf^nies^ 
pour tromper la rage. %4Wa d<r; 
cetrulkes pour la vengjtancç: 
de leur Roi. Lorfque foo Qhar 
approchoir de qudque Bpur-^ 
gade^elle étoit 6>rcée dei 9'%ck 



lêterâ pks dune dèmi'^Iieue 
dedMlsnce , d'où détachant 
fueiqu'onde fa fuite pour pren^ 
drc dey Rek» Se reconnoîtrc 
les faux-fliyans , elle tâchok 
de (e dérc^er ainfi à la fureur 
des VHlageoiSi 

EnjSn elfe parvînt à Kâfir ^, 
e& elle ne trouva pas moini 
d^nemii qa'k la Campagne. 
Tout le Royaume eh ëtok uii 
g;étter2i^I qu'elle avoit à com^ 
kattrtt Âffcï^: imprudemment: 
elle s'âvî& de «y promener &iv 
fbn Char ^ tandis que le Peuple^ 
ëpars dany lésrttSs>. celébroît 
pat de» jeux & de$^ ifêêes étr 
tout tCpéct ^ Wieureufè guc-r 
itibci de Cm Roi; EUefe fta- 
toit quejJeut-iêtreTtesKbo»' Ko^- 
^tâfpî ;^la^ vc^^ptcnérr pid» 



à. la joye publique , -feroieilK 
défabufés des foupçons qu'ils, 
avoient contre, elle: mais il. e4 
arriva tout autrement > & fî. foa 
cocher- rfeut mjs à profit la 
vite{& de fea courfîers , elle eut 
été infailliblement la viâime. 
de cette Populace. Cçtt« triftç 
épreuve, qu'elle fit de .fa fiirçur ,, 
la força de mener à^ Kc^r une, 
vie bien peu conf45r9ie . à fès^ 
inclinations ; n'ofant. paroître. 
dans aucun Cercle 9 . oà< elle, 
aeut été admife que pour fer-^ 
vit de j o uet.4^ . de , riféc i pou- 
vant epcpre moi^f: ^, préfen^ 
ter oux Promenades^ L&. tem& 
qja'elle ceiToit de fe. renfermer, 
dans fbn. Palais-^ie paiToit à iç^ 
diffipçr un pçnxians un. Jardinai 



TStôfr en- ctok le inoins &éi 
quenté. Ce . fut^Ià qu'elle eut* 
eacore à cfluyer . k mortifica*^ 
tion la plus humiliante , & quU 
lui prouva combien fa difgrace; 
étoitparvenuëà Ton comble ^^ 
par un accidentHjue je me hâ-^ 
teral de rapporter. 

L//^ O^iVr 9 qui quoique foos 
parent y ne s'étoit point refTenri. 
4e fa.faYeuPt^ p^rcc qu'il avpit; 
^^^^S^ àfi refaire connoître à I 
elle 5 ce qui rend fon impoli«f<. 
t^^t j j'ofe dife même izhx\ftx-k 
Jké inexçufablei^^rçfqlcu: d'a^^. 
chever de lui perce^ le casm \ y^ 
& voicicomme il s'y-prit* 5uir> 
vant Tu&g^ du Pays dcs/^o-î 
fsjms^y il i'appi:ocha.^ivilcmentj 
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i&Tersie &>itj ne dcjmndMh 
pM mieux qu\iii fiert qui la|i 
aidât à ibftir de k foiabre hu^: 
mène eù^ ette^ étok GOQtinue)*- 
lemen plotigtie. Aptes i«s pré*» 
nier» cofti^imiir ({ni tie fimr 

];ias coort^ ^fe; cette Ndtio» y^ 
e Cavalier debha aQx Damet^ 
ce que )a^ ftie^ galanterie a <de^ 
plei9 réclÉerclie. 1^ r'«x|M:lf&oir^ 
avecgracevft ta^ ccmvei&^bm 
leur phir Idfibtment. I^mef»^ 
UftH4^ pour le jhke parlM: pkis^ 
àibtr aile, )e pria de ^^afiboir 
auprès ^|e' fur m fi^ der 
verétire^;- âe api^â^ quelques^ 
^iteftiom qu'elle luiir &r iTc-^ 
tàt de ik&ârtimèy k^li ofte^ 
d[çrfi9^c!fic«i^po4p fi>ti ufié^ 
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^ilïSet du nomdchmt^lS^de; 
malhonnête i pm{(^% infultoir 
au malheur d'une infortunée (jur 
necberchoit qu'à Tobliger, U 
^tisfit pleinement iGuc le preoMer 
mçÀt, ïùois Officier Gmerd 
jms la Arméts du Rdi y hiî ^m- 
%ÏJ*i firvi vingp Années 4vee 
hoimeHr^ mais a^mtréfû hm inr 
J/^rc des Minifires qui nfmtfm 
^^fA^edreit ^ je mejhis retiré 
^^s mes Terrespoù quelques foi'^ 
^Us marques de diftinSHQn quonr 
^'^pârefujfèr mes firvices ^me 
pi^f vivre conte?^t, JVUis\. Sei^ 
gmr ( interrompit LenertoM/^ 
|ui (buhaitoit de fçavoîr ce cju« 
P^foient d'elle les perfbnnes- 
de qualité ) je fuis furprife qm 
'^ous 9^ VOUS foyéj Piis êdre^ ..h- 
^ Masuorit^ j^our wtenir ^rfia; 



Imoyen Idjtêfte ricomfenfi de voi 
£trvicès. Elle aimait à obliger le 
mérite ^& le votre ajfurément Veut 
intérejfée en votre faveur . Moi y 
JWif^iii»^, reprir l'Officier avec 
feu , que feuff^ retours k une 
femme ferAué\ jefuisjùn Tarent y 
& c'ejl la feule tache que je con* 
noijfe k mon NomW honneur m ejl 
trop cher pour vouloir tenir quel- 
que chofe de la main d^ une femme 
mi y à ftnoncé. La fî^udre tom- 
iant auxpîeds de Lenertoulla ne 
Feut pas étonnée davantage. 
Envaîn fit-elle quelques efforts 
pour repondre au trop fincere 
Officier , la voix mourut au 
paffage; XZelui-ci fc retira ,& 
fà Sœur fiit contrainte d appel- 
lèr fes Efclaves pour là re- 
mettre dans fon Ghar , & 1^ 
conduire à fou Palais. > 



(i?0 

•CcpendzntyZ eokimizul rtnàit 
3e couronner Ta Campagne^ pac 
la prïfe de l'importante Fôrte- 
lefe-^û'il ftvoit affiegée. Aw- 
més par ïa.prcfe«ce^, fes Sotdats 
ayoient triomphe en même- 
tçms del^ Nature^ de l'Art, 
d'une Saifbn rigoureufe & des 
efforts d'une nombreufe & vail-- 
lante Garnifon. N'ayant plus 
rien à faire jquç de venir Ce dé^ 
laffér à l'ombre de .fes Lauriers^ 
y reprit le chemin de fa Ca- 
pitale. Ce fut alors qu'on vît 
fes fidèles Sujets., lui préparer 
une réception digne de leut 
^our , & prcfenter le fpeéla- 
cle le plus touchant & le plus 
^gtéible , wx yeux d!un Monar- 
!^e plus Jaloux de Régner fut 
^ Coeurs que de les maitrifcf 
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|)af la crainte. Si h îJOiiVeÏÏe 
de £à maladie les avott rendiis 
immobiles, celle de (on ap- 
iproche leur donaa des tranf^ 
portà quil (erûit impôffible de 
âécrire. tls redoubtétent à fou 
âfpeft,, dèsiârmes de joye cou- 
lèrent de leurs yeuk^ & mille 
cris d'allégrefle éltvés jufqu'au 
Ciel 9 firent codnc^tre comoieti 
dun tel Monarque ^ heur eujt aa 
«îlîéu d'uû tel I^eiq^le , & ter- 
f ibie à Tes Enûemis Jo(i^u*il t& 
^ fa tête^ ^Zeokimziui s'atrêti 
|Dendant trois Jours i Ko^r ^ Se 
Totilur donner par cette com- 
l^laifançe une preiave de ion 
Simour à ce bon Peuple, qui 
pour lui en marquer £a tecon- 
tioiflance » inventa mille Fêtes 
]btillant£^ pour celel>rer fbn 

rc« 



«tcmr. Il la pouiTa plus foîn 
«ncorc; il voulut être viAble 
pour tout le Monde , êc or>^ 
donna qu'on admit indifFcrem- 
ment tous les habitans dans 
foh Palais , pour qu'ils puflent 
fe rafTaffîer pleinement, de cette 
Tttë charmante qulls défiroîent 
depuis il longtems. On afiure, 
que rempli eocore de lldée du 
danger qu'il avoit couru , ôc 
dont on avoit eu foin de lui 
dire qu'il rfctoit fi>rtijque par 
miracle 3 il confêrvoit «icore 
mx iincére attachement pour U 
Reine , à laquelle il avoit ren* 
du tous fe droics. Plufieurs Sei« 
gneurs même les furprirent Tun 
^ l'autre dans des attitudes qui 
prouvoicnt par&itemcnt kuf 
intelligence. 

M 



Mais quil y a pçu dç fond 
à faire fur des' voçux quç nous 
cxtorqucot les dangçrs ! A ipti'^ 
tï^Zeo\Jni!^^l fç trouva dans 
k tourbillon de U Cour & aa 
milieu de fes divcrtiffemens , 
que ces imprel)ions que Ton 
avoit crues iî fortes , s^fFacc- 
rent peu ^ peu de fpn efprit. 
Bientôt il sapperçut que cet 
Amour pour LenertQulUvL étoït 
qu'un feu affoupi fouj la cen- 
dre , & prêt à fe rallumer avec 
plus d'ardeur, Il fe repentit 
d'abord dç l'avoir traitée de 
la forte j il regarda de mau- 
vais oeil ceujc qui lui avoient 
confeille cette difgrace igno- 
minieufe; il rappella Ke/mw 
& ceux qui s'ctoient attachez à 
fa Favorite, Kahntil G<)VS^; 



llcflf du jeune Prince hcrîtîct 
préfomptif de là Couronne fut 
éloigné de la Cour , fan» qu'on 
rendit public le motif de fon 
exil. Quelques-uns Tattribue- 
fent à ce qu'il avoit expofcfon 
Elevé en le conduifant îans fui- 
te ôc fans ordre auprès de fon 
Père malade. D'autres à ce 
qu'il secoit fait un plan de 
grandeur fur la mort du Roi ; 
mais les mieux inftruirs conclu- 
rent qu'il devoit avoir mal par- 
lé de la Favorite & déclamé 
contre elle en préfence du jeu- 
ne Prince. Ènfuite Zeokini&ul 
devint extrêmement folitaire. 
La ChaiTe ne lui plaifoir plu9 
que lorfqu'il y étoit fans com- 
pagnie y ce qui fit foupçonnec 
qu'U y avoit déjà des rendez^ 

M2 
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vous ménages fecrettement pour 
renouer avec la Favorite , £c 
dont KjeliricH feul avoit la con-? 
noilTance; Enfin las^ de ie con« 
traindre , il iie plaignit haute* 
ment de la. violence qu'on luî 
avoit fait , dans un tems où il 
étoit incapable d'agir avec con-' 
noiiTance de caufe , & du coup 
qaon avoit. porté à fa gloire ^ 
en le forçant de^ traiter^ indi- 
gnement une Petfonne, qui n'é- 
toit coupable à fon égard que. 
d'un excès d'Amour. Il la ré- 
tablit dans fon Rang , fes Ti-* 
très & {es Dignités , & tandis 
qu'il afTuroit y que content uni- 
quement que £bn commerce avec 
lui ne la déshonorât pas , il ne; 
vouloit plus l'entretenir dans 1^ 
fîute^il pcenoit iburdement <ie» 



meiures de réconciliation avec 
elle ; on fut bientôt à quoi s'en 
tenir de ces alTurances , lors 
qu'on le vit publiquement vio- 
ler le parq^le qa*il a voit donnée 
au MolUk & rappeller auprès 
de lui fa chère LenertoulUM^zÀs 
c ctoit trop peu pour elle que 
cette réparation au prix de ce 
qu'elle avoir fbufFert. Elle exi- 
gea de Zeokiniz^Hl un triomphe 
plus complet encore & plus 
éclatant; auflîtô^ le pieux y mais 
trop zélé MotUky fut éloigné de 
kCour& renvoyé à fa Maf 
fuéc : & un Vifir l'objet de la 
haine de la Favorite pour avoir 
été toujours oppofé à (on 
Amour , fut chargé de lui an* 
aoncer lui-même , que Zeo^i* 
mzad (a litùiù&m mattrefTe de 



ri3S) • 

{bu Cœur, & n'attendent qu^ 
(es ordres & la, lifte de £cst 
EanemîS' pour 1 en. venger, plei^ 
nenient. Le f^ifir obcû >^ mais^ 
en même tems- il fut prendre- 
ifi% mefures , pour n'être pas- 
compris Tur la lifte fatale, qyu'oa^ 
demàndoit à LenertoulU^ & emn 
pêcher cette Femme orgueil-- 
leufe de profiter de k foihlefle^ 
du Mopacqye. Un poîfon im-^ 
IBanquable c^W trou va le fecret 
de lui faire donner> opéra dans. 
k tems même qu'il fat s^çquit<«- 
ter de fa cocoHnlfion:^. & t|< 
Mort n'ayant pas tarde à £iire:.: 
j^i^tir Tes approches I,, t^ut 2&: 
Monde crut qve l'excès -de Ja^ 
]^)re beaucoup plus violent que^^^ 
oelu^ de ' la douleur , fur toui^ 
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mLefpértofdh. Ce fut fiïr cette 

idée qu'un bel efprit Kofiron ^V 

ces quatre: Vers , qui dans la:; 

Langtae.Françoife, peuvent rc-- 

«nir 1 ceux-ci.. 



* a 



Sans relever l'édàft <Ié mon Hlaftitî 

Sapg,. 
Ge traie feul fera vivre a . ja^aaais:; 

ma mémoire .* 
Môa Roi revit le )oac pour, mk^ 

rendre mon Rang, 
Et je meurs fans regret ppac Iiun 

xcodn fil. Gtoûc».. 



Oh rrir/ pendant longnen^'.) 
qtte Zeakmiz4d ne fe corUble^ 
toit jamais de cette perte. Ili 
goiitoic d'autre^ fâtisfaâkm ^ , 
^ d'cpuiièr les dons & ibî ^ 
bieoÊiits flii: I» procKes de L^»- 
nertoulia , pour leus téoMigaci- 

soinbwa «UeJ^ avoic^te die^ 



fc. Ncanmoins^ le Mariage de 
fi>n Fils un^ue avec uneFilleda 
Koide Jérebi ùi Parente, les 
apprêts d,e cette Fête , & ks 
fc'Iicitations à ce fujet, yinreni: 
à bout d'ouvrir Ton cœur à la 
îoye 5 & par les horineurs dont 
il combla la Sbçur de fa chère 
Amante & fbn Mari, qu'il fit 
gratifiçr d'une fomme de iëize 
mille Tomam y il crut ^ outce un 
tendre fouvenir qu'il voiia pour 
toujours à Tes cendres ^ s êtro* 
Qcquité des devoirs de foa 
Amour. Ses .Courtifàns furprii 
de voir quelque tems fon Cœur 
▼uide & inacceffible à une nou> 
velle pafSon y attendoit cha^^ 
^ue jour de lui voir fiire à quelr 
^e jeune Beauté le Sacrifice de 
kl liberté qu'il aivoû tficoavcée :;r 
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fittis les empreftemens desDa*^ 
mes de ûl Cour , ne lui fiifant 
point vcnr dans une intrigue 
avec aucune^ cette réfiftance 
qui donne de nouveaux attraits- 
à la Volupté ^ il ne fut point 
tente de faire alors une €on#* 
quête cpxi lui coûteroit fi peu. 
Kelirieu cependant voyoit avec 
douleur }rindiffi:rence de (bti 
Maître 9 qui lui ôtoit tous les^ 
agrcmens de fz Charge, il fen-^ 
toit que fa faveur ne pouvoir 
fûbfifter,qu'autant qu'il ferviroit 
aux plaifirs du Monarque y te il 
népargtu rien , pour rentrer en> 
fondion de l'Emploi qu'il avoir 
exercé avec tant de fucccs. Les 
Noces du jeune Prince lui erii 
fournirent les moyens. Elles f& 
fimir avec une Pompe Se une^ 
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Magnificence extraordinaire^ 
La Ville de Kofir fe diftingua 
fur toutes les autres du Royaux 
me ; & comme elle les furpafTe 
en grandeur &: en richefies 5 elle 
voulut auf& les furpaiTer en te^- 
moignages de zèle & d'afFec- 
iion pour la Famille Royale. 
Dans les douze endroJits les 
plus beauxdela Ville, on éleva 
autant de fuperbes Sales ^ où 
les Grands Se les Petits ùsit au> 
€Une diftinâion furent admis à 
danfer.^ Les Rafraichifièmens de 
toute efpcce furent prodigues ; 
les meilleurs Muikiens eurent 
ordre de s'y trouver ^ & le Son 
de mille Inftrumens & d'autant 
de voix harmonieufes , joint au 
murmure d'autant de Fontaines 
de Vin (|ui coulèrent de toutes 
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parts y ayant iQfpiré la gajreté à! 

c£ Peuple innombrable , il n'y 
a point d'Etranger, quelque inf-* 
truit qull eut été des ofFaires de 
ce Royaume , qui fe fut perfua- 
dé alors , qu'une Guerre auffi 
ruineufe que meurtrière Toccu- 
poit depuis pluÇeurs Années. 

Cffaf ce tems de joye univer- 
ifUe , que l'Amour choifit pour 
enchaîner encore à Ton Char le 
rebelle Zeokimz^ul. Les pre- 
miers habitans de Kofir ^qui font 
un Corps à part de la Noblef- 
£b , de la Magiilrature & de la 
Bourgeoifie , firent drefler dans 
un Palais , où ils tiennent com« 
munément leurs féances , une 
autre Salle de Bal auquel ils in« 
vitérentle Monarque & les jeu- 
oes Epoux. Tout le Monde y^ 
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lut admis Maiqué ^ afin <|ue ks 
Bourgeois qui ne peuvent ren- 
<lre leurs ËpouCbs participantes 
des plaifirs de la Ccfur , profi- 
taient de cette oecafion pour 
leur en faire voir la Magnifi- 
cence & la Galanterie. Zeoki* 
niz,ul & toute fa Cour vinrent 
effeâivement à cette Fête, fous 
^Ats habits auifi bizares que pro« 
près. Il vit avec une agréable 
furprife tant de Beaiités raflera- 
blées. Ce n'étoient poifit de 
ces Attraits fardes, de ces Char- 
mes ibutenus ou ravitaillés par 
l'Art , tels qull avoit coutume 
d'en voir dans fon Palais. Ce- 
toit la Nature elle-même qui 
ièmbloit avoir choifi ce jour 
pour étaler à fes yeux fès plus 
parfaits ouvrages. Les Ris , les 

Grâces , 
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Graccs^leis Amours voltîgeoîcnt 
an tour de ces Gharmantes Per- 
ibànes / qu'une vive jcuneffe 
retidoit femblables aux Céléftes 
Heurts: Enchante d'une perf- 
peétive n brillante ; Zeokimz,ul 
étroit far chacun des objets 
dont elle^toit compofée; fans 
fe détermitier , lors qu'une jeu- 
ne Blonde d'une Taille & d'une 
Beauté achevée i^mbla le Hxer 
d'abord. Elle étoit habillée en 
Amazone yfbn Carquois & fbn 
Arc fur les épaules; fes Cheveux 
blonds Hottans par boucles 
étoient parfemés dé ' Pierreries , 
& une Gorge charmante à demi 
découverte , enchantoient les 
regards. B^Uè Chafféufi^ dît le 
Motiarque^ f^atheùreux ceux que 
vous fercVs de' vas Traits , les 

N 




MeJJmrtsinfitit mortelUs. , . .'£a 
Blonde avok un . beau chani» 
|>ouc répondre de Hiankxe â 
«nâatsfner Z/okimxsf ; totn» là 
cos^u^e h -âftitoit peu , <m 
i'c^lt luti ii»n(|via ^e^enent y 
.^ue fans hii tef»Mltir ,«Ue con- 
tât fesnêler 4gîis la foule df» 
Ma%mes. Xim VktgtaAw de 

cooiiacncàscnb iioeB%o(b a&i 
m vogiiie^<«s>^^u4 atoit <^ 
iovcBcée ches le JftOiAAhia^^^ 
yioe coo&Kbr k .M«e»rqiie «je 
kpecte de j&; blonde. £lks l^e- 
scécittenait avec laipt de grafijes,» 
l^'ilreâa iiDindbalo coaueeim 
là}insne.qma perdq l'u&ge^dfft 
Icm.J^es dvn'ines die chaeune 
de<:«s£dle».D«if«wC«B lelùeet 
Mtopibitrdànft ù. ^ttméte «a»* 



(147) 
gmdkàà^ii iVmt ùAvt: poiiï Yen 

ârair que qjDebju'unr eut déœa* 

f«t fim Viûge. Il eft bots de 

^ÏB^àefSiMdmtqn'k êtceretn* 
fii ^ en. eut ircçâ: Tltoage arec 
asiditic. Il pa&à uoe de& ex- 
ttjéôitfcs (krlaSilIe.^,oà fur plu« 
$teTS Eftcâdfts di^^iféet en.foc* 
iMbd' AiBphttéaite y les Femmes 
dé médiocre CQnditit>a étoient 
{^«e$^ Leai: Patittrf ne cédoit 
«a rkn à celles cPtam Rang pkis 
dîAtngQe y & elles avoknt C3> 
coce paf ddOTos elles , c^te frai- 
cbeuc & cet eiolp^npokit que 
Ui fente modiocritie penfr don^ 
net. Ziékàm&ui a iaorrêta pâtiriez 
coofidnei: $ msûs: fûQ laue Àoil 
veniië« L.'Amoor l'atxeodaitfbut 
pi^Ma%}e|. &(:Gcik fui le*pOi:<^ 
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toit allou bientôt donner uip 
libre p^Fage à ce Dieu pour 
s!en voler dans ^ le Cœur de 
'Leakimz4éL C'étoit une jeunet 
Brunette ^ nouvellement Ma- 
riée à un affranchi , qui ayant 
gagne les bonnes grâces de foa 
Maître par des fer vices noâur- 
nes 7 en avoii obtenu la liberté ^ 
avec une Place parmi ceux qui 
volent le Prince ^ & pillent le 
Peuple en fécond $ on les nom^ 
me Omerijfsrufs , ou Fripons de 
la féconde ClafTe. Cette Favo* 
rite déjà défignée par l'Amour , 
feignant de tirer quelque- chofo 
de fa poche , laiiTa y dk^on. ; 
à delTein tomber fon mouchoir.* 
ZtùktMzul le ramalTa avec emi^ 
prelTément , & ne pouvant at- 
.atteindre de la Main qù elle étoit^ 



bijettale plus civDeii^r 
fall pût. Un marmure- confus 
fe fit emeiKire auffi tèt clafi9 
ta ^Ite àrtc ces mot» , Là M$U' 
ckûir t^JtjitPé. Le Roi prlt^pei» 
d'attention à ce brait. UnkjHe^ 
sieiit attentif à confideter celld 
^*il Tenoit d'obliger^ îl e» écoo^ 
tok )& remereiment avec extan* 
A 9 & viirainent épris des Chafpi^ 
mes que ion JMaique Ibv^ kii 
avoir découvert , il lut témol- 
^loitdé^ à deœi^ les feiitiHienl 
(|ii^eBe kii avoit infpiré. Il reflià 
fm au Rai aprèi cette' déciarar 
tkHi. £Mj4 bieâ;^ ,, it lui Êtlloii k 
ft^tttde Se {S&nQ&tâà^tkty pont 
9^tr4teàfer dbHfi>t> ndw^ A« 
«MIT. K^//Wm avoit' déjà^pvés» 



,tf. 



m^ii^90ÊI»m\ ^iWctoit ;^; 
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perçu que Ja Brunctre Vivait B^ 
xé, & déjà il s crok mis. au feit 
de fon Etat & de fon Nom. 

Zeokmiz^ul fut au comble d& 
ia joye au récit que lui fit K^- 
liriefé. Il ne dputoit p^s q«e le 
marî de cette jeune pçrfonne., 
étant de cette efpèce d'hpmmçs 
auxquels lOr tient lieu de tout ^ 
ne fe démît en fa faveur , de/es 
jdroitsXur fon Epojifè ,-âc neliî 
ioHiçitlt mêm.e^ yi\5e«îie6t de fïj 
prêter à fes défirSî^ De ce çôtf 
il ne fè tromppit pas ^ maisjl'Er 
poufe du, vendeur (croit ce qu'il 
lui fallQit gagner; & qUQiqjjç 
4'uiîe eondîtipn peu;clçvce,,ellç 
i9pntroit des^ < (è^timâds -<^i .au? 
xoient fait honneur à tout aiuçe» 
3Klattée yéritajblemfttu^ cl'a^yQ]^ 
«ffayi.;fes,ÇIxai:ines:axtftfe^^ 



ftr.fdn Souverain , uir averiîif* 
âatteur lui faifok voir avec comi 
plaifance ZeoktPtiz»uljdépoÙLnt à 
iês pies £a Grandeur ôc fa Puift 
iknce. Son Mari fair Bé^a- du 
£:coridR:iiig ; fbn Nom chan^ 
gé ^ & un des plusr Ulullres fubv 
ftkué à fa-pjace y touchoieot en 
^e ce 'defir naturel aux ^Fem*' 
mes de briller ju£ques dans les 
moindres choies ; mais T Amant 
inour icek A-én étoii pa&i plus 
^ureuxi Attachée par le'de- 
jirx>ir àiiia Epoux qu'elle haîfToit : 
p^rj inclination 'y elle vouloit (ê - 
diftwgnec de celles quil'uyoiQnt 
ptécédéc f en teduiliLnt- leiMor - 
nftirque -i^filerlé parfait Anicmri - 
'Maisiun&Jt^fe^méthode ^toit 
p».:deviba^ gou^^^ Aficomum^ *^ 
4fe Titbcceaiifficôtiti^'îk^^r^ 
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UkÂî le vouloir, foB^râf^ 
VAmout tînrtiit ^elque teint-^ j 
fùn Coeur etv balance, & s'y J 
Hvroieat de-rude^ Combats, ' 
fysï$r c^'i\ pûr^ & (^ckler Im* 
mèrnc^^ Tantôt il iè crofoit- 
olieniie^ la réfiAance d«^ 1^ ^ 
ll0Uvelle'JAa}tie& , tantôt ca« 
flammé- pat cette même râl^ 
llÀnce^til ie &iibk «ine douce 
làiû deibâmettre cette VerML- 
âMTOUcfee 'itoM elle St paMir.^ i 
JK#//>#Vi>^€epetubmr Aok ativ' 
l^iit de towet Ss$*'' mfeé , ft 
l^elGé viveiimtf pa^leR^ 
ne l^avoir phirile - op^ expé» 

dâent. Ce iirvibs J^ 4^^ ^4" 
Iblut^ée^Ciire itn^ dM&ier^^klc "^ 

^4^à£lbàl>ui^^ %^'liiie^réuli^ -^ 




à l'oubRet entre les bras d'ab^ 

autre. . 

^^ » 

> :Bien convaincu que toute 
Femme 9 qui une fois a ecouto 
fon Amant , étoit au déferpoic^ 
de. le perdre -• & n'oubUoit riea, 
pour le retenir , il fut la trou?^ 
ver cllermême , & l'abordant 
d'un air trifte. Ehjfifî ^ lui dit-il^ 
charmante Kismare , vous êtes 
venue à bout de rebuter le 5W* 
tm , . & de. faire cefler fes pour-? 
fuites.. Fatigué des oblllcùs que^ 
vous. apportiez à. fon Amour ^ 
il s'eft déterminé pour une au-p, 
tre > malgré . tous mes eflPorts 
pour, le ramener rà'^vôus. Un© 
Beauté moins parfaite que hu 
vôtre , mais plus compatiffante ^ 
captive ce Monarque , & je ne 
doute pas (^^e fes foins à plâitd 



^\^ 





^icti Anune ^ » wur 
pgouf jamais an cœar, qu'il oTci» 
MM qufà vow d€ foûmeUM à ^ 
yK» Lmx. Porafl^c ce tems , K^ 
Pi^# examinoît4e vi&ge 4c la > 

aiirec wr ptat& fctifiblit^ te dépit ^ 
qu'elle s^eSoir^oit e» vain de à\&' 
fitnukr: Elle fitt d^ofd quel* 
que tems-à répondre ^$ mab^ 
après s'être remise da trouUe 
oàla jeu:oitfidee d*ime Ri^ta^ 
Ir,^ Je DTamois^jiâaïaî^ crû^ ^/in 
i^/#> C ^^^c u^ ^^^ dlndificceiiffe 
affeâée ^ qui n^échappa pas à 
Y^ïCÀtLiAmil y ) noa^ je u'aa^ 
fois- j^CMÔ&cm^ que ZetÂ^nisud ' 
après -taur de témoignages dU*- 
•e ai&âioa ifiucere , eut été ea^^ ^ 
pable de me trahir à ce poîm s 
mais di^ moins n'att];;aHe. pusè^^ 



tendre heitf eux. 

SttleJUsmare ftcptk Keii^ 
mw ^ û vous aviez TecompenfiS 
l'Amow dftizKoy e voii9 jort par 
;& Tête 9 ipi'il ne tous eat point 
eie ki&deb ; mais nul Amantyfio 
ua Roi Ibr-tout^iic ic j^yera ja^ 
iDîtfS d'un Amour <le fentiiskfetai.' 
diCS Êui^ears le noiivriâent .i9c l» 
j^eurs Véieigiie&t > mais fi \e 
Cœur étZmi^nixadtSi èitcpA^ 
i^oe Frix ipom vohs ^ dLeft en* 
eoDe en votre pouvoir de pcH 
sec le coup àomsém piroifies^ 
OToflernéc. Moi,^ dit-elU avtc^ 
i;itmife^c&oi^tmét du change'^ 
ment du/fiLoii fika an coûtais 
:^iie9 je Moâs ^grâces au Ciel ^ 
,iq0HL£bieaninré auparavant qod^ 
bx^onQOÎfiimoe.mfm «ogagé 



de lui ûcrifier ce que j'ai de 
plus cher. Hélas , Q pourfuivit- 
elle , en verfant quelques larmes 
qui lui échappèrent malgré el- 
le , ce tems n étoit pas éloigné. 
Si cela eft ainiî.,4^ vous^plains 
repartitiK^Z/Wm y de perdre de 
gayeté de cœiir^ un Bien >iî né« 
cenaire à votre repos 5 .car , 
ajouta-til , d'une voix . bà^e y 
TOUS voudriez. en vain me ca- 
cher que vous aimez iè Roi. 
Votre Cœur eft blefle , & des 
firrupules déplacés vous retien- 
nent. Et bien oui , répondis 
elle , je Pdime 9 je ne voiis en 
Élis point un miftère. Dieu! 
quelle Femme à ma place n'en 
^roit pas autant > Mais de quel 
front oierois*^ paroître coupa-^ 
i>|e d'un adultère public à . iVun 

adultère 
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ôdultcre public. . .repntKeîirùny 
•en contrefaifant 1 étonné. Quel 
ignorant a pu vous donner des 
idées de la for ce.... 5 Ce crime fi 
juftement pro(crit de Dieu & des 
Jiommes , qu'eft-il autre chofe 
qu'un outrage fait à un Mari^ 
malgré la volonté duquel une 
Femme difpenfe fès faveurs à un 
Amant ^ Mats , Belle Kijmarej 
que le cas pu vous êtes eft bien 
différent ! Vôtre Mari ne fe dé- 
fille-t-il pas de^fes droits fuc 
vous f Ne vous dégage t-il pas 
du Serment que vous avez tait 
d être à lui feul \ Puifqùe fon 
confentement a (uffi pour vous 
unir à lui , fon commandement 
exprès a-t-il moins de force pour 
vous en détacher & vous lier à 
•un autre \ Nos Ima^^s^ Belle /^i^> 

O 
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rompdap^ nous ont £iit une R^^ 
Jigionà leur guife,une Religion 
où leur intérêt feul , & iKm fa 
volonté At Dieu, cû écouté. Le 
Vowi de Célibat ^ui les a fait 
renoncer au Macîa;ge^leuirieirQk 
înfiipportâble , ian& l'efpéiance 
et profiter as» broiiiUeries d'un 
Mari Su d'une £poufe^ attacha 
par des liens jqu'ifs Croyenir ia- 
di^blisUea. Voilà pour qiKlk 
raifon ik.apf>u5r«t. tant fiiuf les 
devQtrsduMacîage. J^tez \e& 
yeux fiir les. autres l^adonsL 
Voyez fî parmi elles le divorce 
nefut pa& toûjouits un poèotef- 
fenticL JbreJLivreSaocde tlgf$^ 
l^m , doit-il donc détcuire ce^ 
lui de BU eh h & «S^^ que vous 
adorés , n'eft-il pas venu pow: 
accomplir luiincme 6c fè ihûi* 



mettre àuxLoix du premier Lc-^ 
giflatêuc. Akifi donc regardez'- 
vous comme une Femme qui va 
contrader un ftcpnd engage- 
ment. Zeokiniz,ul eft libre ainfî 
^e vous. La Reitie eft dans un 
ctat qui déclare fbn Mariage in- 
valide. Il ne peut donc manquer 
à votre union avec le Roï , que 
des formalités. Se ce« formalités 
vous le favez ne furwît jamais 
eflfentidles. Le coafentement 
des deux parties j trfl k feule 
choie neceffairç qpe Ion ait 
jamais demandé. 

Ces fremves^ qui dans la botr- 
che d'un Mollak euiTent été fif- 
fiées, produifîrent leur eflPet dans 
celle de Keliricff. La jeune KiJ^ 
mare en fut ébranlée , mais non 
^asabbatuë ; elle infiflaiur Top- 

O2 



probré dont elle alloit fe cou- 
vrir. Cette objeftion ctok peit 
de choie pour Kelirieu y zufS, 
ne tardait il pas^ à la réfoudre. 
Confîderez, lui dif-il^lcs Kams 
de Meani & de Tejoulou, ont ils 
quelqjue chofe qui prouve que 
leur Mcre s'eft couverte d'infe- 
mic ? Où avez vous lû jamais j 
que la tendreiTe d'un grand Roi 
ait deshonoré une belle perfoA* 
ne ^ Reprenez les premiers ûé^ 
clés de notre Monarchie : Quel- 
le différence y eut-il jamais en-» 
tre les Enfans de rAmoùr & 
ceux du Mariage > Un Roi à 
vos genoux , des Courtilàns à 
vos ordres , des Tréfors à vo- 
tre difpofition, eft-ce là de quoi 
vous attirer du mépris ? Ah l 
celiez de vous faire des Moni^ 
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très pour les combattre ; conp 
fentez à rendre heureux Zeoki* 
nizuly & je le ramène à vos pics 
plus paffionné que jamais. li 
n'en falloit pas tant pour per-^ 
fuader la jeune Favorite ; l'cio* 
quence de fon cœur l'avoit déjà 
convaincue à demi. Elle fit en- 
core quelques façons ; mais lorl- 
que YLelirieu lui eut porte le 
dernier coup ^ en lui faifant en- 
vifagcr ce que fon opiniâtreté 
pouvoir attirer à fon mari , elle 
céda entièrement. Ce dernier 
{K>înt étoit aulS le plus capable 
de ia réfoudre. Le nouveau K//^ 
mar fèmblable à tous les gens 
de fon efpéce s'en ctoit donné 
à cœur joyé dan* lé maniement 
des Finances. La faveur de fon 

Epoofe lui avoit même fait né?» 



gliger quelques mefiires^ pi>.0«^ 
près à pallier fes voleries. Keli- 
riet^ lit craindre à VarompéUp ^ 
que Zeok^nizMl ne lui ht rea- 
(îrecoippte de fa conduite, âc 
le moins qui pouvait lui arriv 
ver dans ce cas, étoit la perteL 
t<dtale de f^s Biens. Il n'y; ayoit 
donc plus à balancer. Ainfî le 
parti fut accepîé, avec un pre-? 
mier rendeZ'Vous que luiafligna 
le triomphant KelirJeu >.quî 
tranfporté de joye ,, fut annoor 
çer à fon Maître, une Viftoire 
d'autant plus^ délicieufe qu'elle 
a voit été plus diffijcilc à^ jem? 
porter* 

' Ce wi^t^^»/. Amour aînfî; que 
Je précèdent , pe fut point capasf 
ble cependant.de diftraire Z^^?r 

v.mx44 de. l'aïtentipn ;qw.'exi^ 



geoit de lutl'intérêt de fon Etat. 
U àvoit donné de fi bonsOdccs. 
dans (on Empire que Tes Armées, 
fcttouverent en état d'agir me* 
me avant le Primems. Ilièrôn*^ 
dit en Ferfbnne dans ItsBapafis- 
à la conquête defquels il avoit 
deilitié la plus confîdérable^toa-- 
jours fous le commandement du. 
brave J^4«?(fm,dopt la fagç çon-» 
duite fur la fin de la .Campagne 
précédente „ avoir forcé ladmi» 
ïationdefes Ennemis. LaFavo-^ 
mte fui vit le Roi. ainfî qu'a*» 
voitùit^LewrtûuUay à laq.ueUer 
on peut affucer qu'elle ne ces» 
doit point en fentimens. Oà 
jfiébuta par le Siège d'une Villes 
Ijjie légf^^nd^okitare&oul a voit 
^rîs plailîr à faire fortifier. Unc^- 

ptaàglk ^regardée ^a les coa; 



nôiucurs comme un Chcf-d'ôeUr 
vre , défendoit la Ville réguliè- 
rement remparce & pourvue 
des Ouvrages^ néceiTaires. Elle 
devoir même être une barrière 
infurmontable aux Kofirans y en 
cas que la Ville fuccombit fous 
leurs coups. Cette Place qui 
^toit comme la clef du Fays^ im^ 
portoit trop à conferver aux 
Ennemis de Zeokinizut y. pour 
qu'ils ne miflent pas tout en 
œuvre ,.afin d'empêcher qu'elle 
ne tombât entre (es mains. Lft: 
Roi d*-r4/»#V^, les Provinces Ji^ 
nés , & la Reine àtGhinâtr Soii^ 
Teraine des BtUfafis , rafîienoblc^ 
itnt router leurs forcer , donr 
le Commandement en Chef fijfr 
die£ercauK^;» de LtmdûmherÏÏ 



d'un courage & aune vakur 
extraordinaire. Le jeune Kam 
enflammé de l'amour de la gloî* 
re , fbupiroit après l'honneur 
de fe mefurcravecle Roi des 
Kofirans , & {qns Fils unique 
jeune Prince de la plus belle ef- 
pérânce y qui s'étoit dérobe aux 
carefles , de fon Epoufc , pour 
fuivre fon Père & apprendre 
fous Vameric le graiid Art de la 
Ouerre. L'impatience dwJHam 
de Lup^damherk , ne lui permit 
pas d'écouter les fâges avis 
des vieux Capitaines de fon 
Armée, qui vouloient l'engager 
à différer le combat ^ jufqu'à ce 
qu'il trouvât l'avantage du Ter- 
rain. Il fut fourd à leurs re- 
montrances , & guidé par fort 

mauvais génie , il vint prcfen?^ 
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ter la Bataille à ZeoKtMzulj qui 
croit déjà, forii de fes Lignes 
pour la lui livrer. 

Feut^'être^ que ne traitant ici 
que des Amours de Zeckinizuly, 
trouve-t-on mauvais que je par- 
le d'un combat, qui femble être^ 
un hors-d*ocuvre dans cet Ou- 
vrage / mais cette bataille Payant 
été la (burce de quelques cha- 
grins de la Favorite , & aucun 
Ecrivain d'ailleurs n'en ayant 
rien dk y je ne crois pas défo- 
bliger le leéleur ^ en lui Ëiifknt' 
part de ce que j'en fçai. 

Nombre de Perfonnes Ont. 
blâme Vameric dans les difjpô- 
jÊtions qu'il fit. Il ne pcnfa , dît- 
on , qu à la Vi6toire fans fon- 
ger à la retraite. Le Tueska 
grand âeuve écoit derrière fes 
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Lignes, & il n avoit jette diffus 
qu'uo Pont , qui dans le mal- 
heur d'une défaite, eut fûrc- 
ment rompu fous les pies des 
fujrards , & fait noyer tou$ les 
K$frd9ps' vaincus. Rien de plus 
vrai que tout cela. Mais P^a^ 
marie conaoifToit la Nation à 
laquelle il commandoit. Il fa*- 
voit que combattant fous les 
yeux de fon Roi 9 aucune force 
hjoxnaine ne pouvoir les forcer 
à la fuite, par conféquent pour 
des gens réfolus de vaincre oa 
de périr , il ne falloit pas de 
Pont de retraite. D'ailleurs il 
avoit fait ^ en une nuk , creufer 
trois, retranchemens , dont les 
de^ux premiers fuffifans pour 
roil;ipre le premier effort des 
Ënniunis y rendoiâoc le troi(ié<» 



me impcnctrable. Ajoutez qne 
Ton Armée partagée en petits 
corps trouvoit beaucoup d'a- 
vantage dans cette divifion , va 
!a néceffité de n'en attaquer 
qu'une à la fois : ce qui devoit 
fatiguer horriblement l'ennemi. 
Quelque confiance qu'eut Ztù^ 
'kiniz,ul dans Vamerix y il vou- 
lut cependant partager avec lui 
le commandement & le danger. 
Les allarmes de la Favorite dans 
cette circonftance font inex- 
primables 9 mais ni fes larmes 
ni fes prières ne furent point 
capables d'arrêter le Monar- 
que. Il fut prcfent avec foh 
Fils à toute l'aftion , & eut plu- 
fieurs hommes de tués à £es cô- 
tés. Enfin là Vïftoire £e déclara 
en fa faveur , & le jeune Prince 

dAlniob^ 



iAImob^mzlgjcé les prodiges de 
valeur qu'il Ht , malgré fon în- 
ttépidité dans les dangers , ' fut 
contraint de pîier. Ce jeune 
Lion tout vaincu qu^il ctoit^ 
înfpiroît encore de la terreur à 
fes vainqueurs , qui venans d'é- 
prouver ce qu*il favoit faire , 
appréhendoient qu'il ne vint 
engager encore la partie le len- 
demain ^ & il eft coudant que 
fans roppofîtîon de fes Géné- 
raux , il ny eut pas manqué. 

Zeôkimz,fd vainqueur , s'ap« 
pliqua à témoigner aux vain* 
eus le cas qu'il faifbit de leur 
valeur. Il donna fes ordres , 
pour que leurs bleflcs îuffent 
traités fans diftinâioh de (es 
propres Soldats. Le rapport 
imprudent , & peut- être impo^ 

P " 



(leur des ordres barbares tfM 
le Prince d'Almohzyokdqtm& 
en cas que la Fortune lui fut 
favorable y ne firent aucune im' 
preffîon fur lui 5 & toute l'A- 
frique fut contrainte d'avouer 
qu!e le Kdm de Lundamherk & 
&s Alliés ^ ne pouvoient avoir 
un vainqueur plus digne de 
l'être que Z^^^/>/;&W, Ce Prin- 
ce n'auroit triomphe qu'à denu 
s'il n'eut pas reçu les félicita- 
tions de fa -çhcre Kijinare. II 
courut donc tranfporté d'amour 
dépoftr à fès pies fes trophées > 
& lui faire l'hommage de ^ 
Lauriers, Cétoit un iKmveau ^ 
motif pour elle, de redoubler do. 
tendrefTe à ion égard i maâ 
qui peutconnoitre une Fem^e i 
Ce momeat Revoit en être le 



ferme , ou du moins il alloîr 
lui porter un terrible coup. 

UfP jeune Prifbnnicr patmî^ 
lès plus difllngués des Seigneurs 
Alniohiens y ayant demandé de 
Ëiluër Zeokmizul jlui fat amené 
dans fa Tente , où il étoitavec 
la Favorite. Elle fut frappée de 
fbn afpeéfe , auflî jamais hom- 
me y ne fut-il plus propre à 
rendre une Femme infidèle , & 
à la judifier dans Ton incon-^ 
ftance. Son port & fon air 
étotent d'un Héros, & ledif- 
cours qu'il tint au Monarque 
prouvoit bien qu'il en avoit les 
fentiniens. Seigneur , lui dit-il , 
mdgYé nos efforts ia vi£toirt sefi 
déclarée pour toi , ne pouvant f lus 
combattre avec mes Compagnons , 
je Jouhaiterois de ne point demeu* 

Y 2 
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rer avec mes Ennemis.. Ts Haté-^ 
tejfe connaît l'Amour , ceji lui 
qui me rappelle dans ma Patrie. 
Daignes niaccorier le retour} 
ce ne fera pas peu pour ta Gloire ,. 
e^ue jj pnroijfe avec des fers oh 
lieu de Trophées que je me fiattois 
£y r apporter. Zeokiniz^ul fut tou- 
che de l'air majeftuenx avec 
lequel lui parla ce jeune Guer- 
rier. Fars ^ lui dit -il y tu et 
libre : puiffe l'Amour te rendra 
plus de juflice que la fortune. Ge 
. trait de la grande ame de Zeor 
k/W;&«/,futun coup de poignard 
pour la Favorite. Elle ainxoit 
dcja trop le Prifonnier , pour 
confentir fi facilement à fon 
départ. Sapaflion lui ferma \^ 
yeux fur ks fuites qu'elle pour- 
roit avoir , & fe tournant vers. 



lè Monarque : Seigneur , . lui 

dît-elle , que ta Hautejfe Jatis^ 

fajfe fa générofité fans blejfer fes 

intérêts. Ce jeune Guerrier de re^ 

tour chez, les fiens y peut les en- 

hardir à venir t' attaquer une fe* 

c onde fois : il a va.... Que n/im^ 

portejMadamey interrompît Zéeo- 

hiniz^ul^jene puis avoir trop fou^ 

njent k faire des Héros. Cette ré- 

ponfe la fit rougir y & Kelirieu 

qui s'en apperçut^ devina aîfc- 

ment que le départ du jeune 

Alniobien nctoit point de fon 

govit.Zeokini&ulétznt forti pour 

donner quelques ordres y crut 

ne pas devoir différer à lui of» 

friries fervices; Madame y lui 

dit- il , me tromperois-je de pen* 

fer que ce jeune Prifonnier vous 

eft V4m rapfeller quelque idéef^^^ 



cbeufe ; daignes m offrir votre 
coewr ; vous troté^verez, en moi un 
ferviteur dévoué. h t put es vos z//?- 
lontés^. Sànhaitez^-vom que ce 
Prifinnier farte ^ ou qu'il demeu- 
re tje trouverai bien le moyen de 
lui faire accepter le farti qu'il 
voHS plaira. Ah ! quil parte , ^ 
mon cher Kerilieu j qu*il parte ;, 
^ vue nieft trop danger eufe , c^ 
un plus long Je jour de fa part iciy^ 
rtte rendroit bientôt ingrate & in^ 
fidèle. Qu'il eft charmant ! as-jtu > 
bien remarqué toutes lès grâces > 
répandues fur fa Perfonne?- 
Combien peu il étoit abattu 
dèfdn malheur. Je lé.crois ce- 
pendant dans le bçfbin^ va liïî . 
ofiFrir de ma part ces deux cent 
pièces d'Or , pour lui faciliter - 
U rttouc. dans faPatriè ^ &, 



flve rapporteras là manière donr 
il les aura reçues.- 

Kelirieu , auquel une vivacité 
extrême ne permettoit pas de 
vivre fans intrigue , faifît avec 
avidité le moyen d'en nouer 
une nouvelle. Il chercha l'heu- 
reux Pirifonnier , & lui mettant 
cette Bourfe en mains : Sei^ 
gntwx^ lui dit' il y les deux Sexes 
chez nous aiment également là 
vertu,. & voilà deux cent pièces^ 
d'Or , qu'une, charmante Per»- 
fbnne vour prié d'accepter. Je 
ne méruerois pas , lui rtpon^ 
dit lé jèunè Alhiobien j quelle 
daignât penfer à moi', fi je re* 
fufois de fa part un . fecours 
^ui m'efl nécefTaire. Si fbn nova- 
n'étoit point un fecret , . je vouy> 

grierois ,. Seigneur y de mecone?^: 



^ 



cLùiirevers cette gene'reufë Da- 
me , afin de lui en témoigner 
mareconnoiffance.... Elle vous 
ëemanderoit peut - être quel- 
que^ chofe de plus , repartit 
%elirieu. . . Ah 1 c'eft ce qu'A • 
n'eft pas en mon pouvoir de lui 
accorder, refrit t'Etratiger. Ne 
rayant poinr vue , je puis fans 
outrager fes charmes confef- 
ver mon cœur à celle qui le 
poffede j daignez donc vous- 
charger de lui dire, Seigneur,, 
que je pars pénétre de la plus 
vive reconnoiflànce j & puifque 
le fort me favorife au poinr 
d'intcreffér en ma faveur l'il- 
liillre K^ww de Keliriéu , je le 
fttpplie de vouloir bien être 
pcrfuadé, que de retour dai» 
ina fatçie ',: mon p^remiei: foin > 
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comme mon premier devoir f 
fera de m'acquitter à Ton égard 
de ce qu'il veut bien faire pour 
un inconnu , auquel fes maniè- 
res engageantes , ôtenc la honte 
de recevoir un fecours , qu îl 
eut refufë de toute autre main. 
Kclirieu , fentant combien il 
ctoît éloigné de fes intcntîons^ ^ 
oe jugea pas à propos de lui en 
dire davantage y 8c après lui 
avoir fait fes adieux y il retour- 
na vers la Favorite lui ren* 
dte compte d'une commiiÏÏon 
qui luiavoît réiifli fi mal. Elle 
fut piquée de Ton refus , mafs 
faifant de néceflîté vertu , ellb 
s'appliqua à effacer Timpreffion 
qu il avoir faite fur (on cœur. 
Efforts inutiles 5 fes traits re- 
tinrent toujours frapper £on cfr* 



|)rit y & rien ne fut capable cTêo^ 
changer llnvage y jufqu'à ce- 
que le plus heureux hazard >- 
lui faifant un adorateur de £ù n 
rebelle y elle parvint dans la^ 
fuite à le fbumettre à Tes Loix. 
Mais cette hiftoire , ne faifant 
point partie de celle que yé^ 
cris y je laiiTe à une autre plu*^ 
me à raconter les divers incî- 
dens dont elle fut fuivie. Le 
\pune Alniobien étant revenu 
quelques années après de fbn 
Pays y dans celui des Kûfirans ^- 
©ù le deftin l'unit pour toujours 
à fa généreufe bienfaitrice , que 
la mort de £on Epoux , & l'in- 
difFérence de Zeokinizul rendi- 
rent à elle-même. Ce Prince^ 
s'aperçut de quelques change^ 
mens dans £i Favorite $ on pré? 




•;? 



texta d'abord des îndifpofi-; 
rions de commande , & le 
Monarque fans pénétrer plus 
avant , voulut bien ne pas ap- 
profondir davantage les rai- 
^s qui furent allégués pcmi; 
fcjuftificr. 

La Campagne finie ^ ZéCokini^ 
zui retourna dans fon Palais , fe 
délafTer de fes travaux dans les 
bras de TAmour , &: fc prcpa* 
rer à de nouvelles Conquêtes ^ 
& fes Ennemis refiifbient d'ac- 
<:epter la Paix , qu'il leur faifoit 
propofer à des conditions ho-»- 
iiorables , & qui ne fentoient 
rien de la fierté d'un Vainqueur. 
La préfence du Monarque, rap- 
pella à la Cour tous les plai«< 
firs exilés. Ce ne furent que Fê- 
tes & KéjouiiTances* Attache 
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conftamment à fa Favorite, il 
^efForçok de lui témoigner 
qu'elle avoit réùffi à le fixer , 
& peut-être t'en auroitil con- 
vaincue , fi toujours occupé 
des affaires de la Guerre, il 
n'eut eu. que le.tems fiiffifam à 
donner à fês plaifîrs , mais la . 
faifon étant peu propres aux 
opérations militaires , le cœur 
du Monarque ne fiit pas capable 
de fe fixer à une feule paffion. 
La belle Vorompdap fit de vains 
efforts pour affermir la durée 
de fon Régne . Voici ce qui ea 
occafionnalafin. 

La Fille d'un des plus grands 
Seigneurs du Royaume parut à 
la Cour. Cette jeune Divinité 
avoit paffé les premières années 
defajeuneffe dans MncMofyuéc 

de 



^e Salot?es Femmes^ qui pour Ct 
dédommager de l'engagement 
qu'elles ont*contradc de renon^ 
cer au Monde , s'occupent k 
élever dans fes pratiques , A: à 
former fiir ies maximes la jeu- 
ne NoblefTe du Sex^. Ses traits 
quoique naiifans firent Tadmi- 
radon de tout le Monde. Un 
Bafs du premier Rang crut 
qu'il n'y avoir personne plus cU^ 
gne de recevoir £es Homma«« 
ges $ il s'attacha à elle , & eut 
le bonheur de lui plaire en peu 
de teras. Quelques niotifs dln- 
térêt les obligèrent de tenir 
leur intelligence (ecrette } mais 
l'Amour ne fe cache pas ; le 
mj^ére & la tendrefife reviens 
nent au même point. Zfoki^ 
mzdd s'apperçut; que. h Jeûné 
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jSaJfd qui jufques-Ià avoît fiiï 
lAjcnour , devenait plus rêveur 
jqiu'à Tondinaire. Il avoit trop 
4'expérience y pour ne pas dc- 
(Viner la fburce de ce change- 
ment Zl lui en iît agoeable- 
^ent U Giierre ^ $c& donna 
l.e plaifîr de le railler , fiir cette 
^nfibilke dont il fk piqupir de 
ne recevoir î^n)^ les atteins» 
tes. {^e Jeune Bajfa ne put faire 
ceffer les Ironies malines & pi«* 
iquantes de fojn Souverain, qu'en 
lui découvrant fa fl^mine. L'A" 
mour Je rendit éloquent dam 
la peinture dp l'objet qui . Ta* 
voit féduit. Zepkimzul fut en-» 
flaminé de ce téck , te lui fài« 
iant entendre malideufement ^ 
qpe fon Pinceau lui parpiâbit 

Mp^à^ puifqu'il çtQit cekî 



d[%ri Amant , llmprudént l^djfa: 
ne fbngea plus dès-lors à qui> 
VL avoit à faire y m combien il 
dcvoit craindre y dun Prince 
namrellement enclin à l'Amour. 
Il offrit de juftilier ce qu'il 
avoit dît de fa Maîtreffe.^ Ce-' 
toit là où l'attendoit ZeokinizuL> 
L'oiFre fot acceptée , &• cet 
Objet fi Charmant parut à fes 
yeux. Le voir & l'aimer ne 
fut qu'une même chofe pour le' 
Monarque. Lldée d'un Rival 
chéri, ne fut point capable de' 
lui ôter Pefpcrance d être heu- 
reux 5 & comme un Roi fait 
1^ Amour bien diffiéremment d'un 
Sujet , loin , de faire oublier à 
fa Maîtrefle le Jeune Baffa^ par 
fes foins' & fes tendres em- 
prefTemens ^ il voukt fefervir 

Q2 



de fon Autorité , pour fcloî^ 
gner d'elle fixr un pràejcte ho« 
notable. Il prii en outre des. 
mefurcs affurées, pour ie priver^ 
de la douce coufblation de lut 
faire Css adieux , Ôc rompre en- 
tre ces deux Amans ' tout coia>^ 
merce de Lettres , qui fomen-. 
tant leur confiance mutuelle, 
rendroit N^/ica plus rebelle à 
fon Amour. Cctoit le nom de 
' cette belle. Elle apprit avec 
douleur le départ du Bm^. 
Des mouvemens de dqjit Se det 
jaloufie s'emparèrent de Cot^. 
Cœur; de attribuant ia conduite 
à fon indifférence , elle réfolut 
de Tôter de fon fbuvenir , ou. 
du moins fi elle ne le pouvoir^ 
de paroître l'avoir £iit. Ze4fki'^ 
mz,ul fut bien* tôt inilruit deies 
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fêhtjmens. Il fe crouve rare-: 
nient des Confidentes à \'é^ 
preuve , iorfqu-un Roi les fol- 
licite à ilndifcrétion. Celle que 
iV^/^M s'étoit chôifie V était des 
moins propresà réfifter au ten^ 
tateur. Elle lui découvrît lanaiir 
fance & les progrès de l'Amour 
de la MaitreiTe pour le Jeune 
Bdjfa y Se elle ne lui cacha içien ^ 
des déplaifîrs qu'avoit occaiion- 
né €on départ imprévu^ 

2^okimz,ul pour donner le 
fems à ces dépits de sacroître 
ic de l'emporter fîir l^AmoUr ^ 
évita avec foin de parler à N^ 
fies de ce qu'il ientoit pour 
elle. Toutes les fois qu'il avoir 
pccafion de la voir ^ il ne man* 
quoit cependant pas de louer 
& Beauté ^ mais il le ^ifoit 



toujours avec um de modé^ 
ration 9 que loin < de l'en croicet 
épriS) on ne;s'.imagina.voir dans^ 
lui > qu'un Brince qui rendait 
jviiîice à de$ Charmes . dignes 
d'être admireV, Le j,eune.i&4j^ 
néanmoins «y. ignùrant que. iès 
Lettres, furent interceptées-, .en 
avok écrit , pkiikurs ,. dont le 
ilile pargit û . fèdul&m LZfokir 
niz^ui^^ quil redoubla de. pré-? 
cautions ^ pour entacher qu'àur 
cuno parvint à ion adrefTe. Mais 
cet Amant qui . dans < les jtermes 
où il en.étoit.aycc fa MaitrelTe^ 
ae ppuYoit concevoir^ que ; Na^ 
fica lui fut devenue infidèle 5 fe 
douta que .queIque^ troifiéme 
S'oppofoit. à Ic^ur Cprcefpon-i 
ce. Après avoir long^jtems 

dietch^, quel pourvoit «oe le : 



Jaloux qui travcrfoit foiî Bov^ 
heur ^, (es Soupçons £e rédni- 
ïcnt {uvibn Maître; La pronir 
ptitude avec laquelle ili'avok 
£iit partir y pour \mt affaire qui 
n'en - dcmandoit pas tant , fîxA i 
&s doutées Qc les tourna en cer*- 
rîtude. 11 convprîr auffitôt tour- 
te l'étendue de feu Malheun 
Quand-^même il n'eut pas été a» 
me y i) n'ignoFoit pas que ce ne - 
•finit toujours un Grime irremifîi* 
blc^ de retrouver eft concurren»' 
ce avec fbn Souverain. Que dé» 
voit<:e donc être y de; fournir 
dans foa^'Bonheur un obftacleà i 
fibn Amour /^ Cependant convp^ 
tant, fx- Difgrace pour peu de ' 
chofev^fi ùl Makreflfe lui demeu-^ 
roit fidèle , il lui écrivit une - 
J^re^ jdaufS la^quelle^ tgut 4:t-^ 



^'ity à de plus toùcHânt^fùt 
employé à lui montrer , qu'en ^ 
Amour lUie Couronue devoit 
être comptée pour rien; que - 
c*ctoit le Coeur auquel une vç*- 
ckable Amante devoir s'atta- 
cher 5 que fur ce principe ^.îl 
confentoit que Zeokiniz,ul lui: 
fut prière , s'il aimoit plus por* 
fiiitemeut , & fifa âamme ctoit 
plus pure & pW reipeâûeuie 
4|ue la fienÂe, Un vieux Dé^^ 
fiieftique fur lequel iicomptoir^, 
fiit chargé de cette Lettres mais- 
le Malheur voulok que parmi i 
^bonnes quatités/xec Efclave : 
«ât pluâeurs vices dont ife priii^ 
«pal ctoit l'yvtognerîe. Etaut^ 
arrive dans tin endcoit bù i\^ 
okangeoit de Cheval , Tenvie de 
f^3i»%Q&i & de boice queiquer 



Bdnitçaies le détermina de sy 
^cter. Ce Heu., étcnt juftement 
cekn où les Ëf^ions du Rivsal 
de fcm Maître interceptoient (es. 
Lettres. Jk connurent à fon Hz^ 
bit qu'il appartenoit au Jeune 
^4jféi. C'en fut âflez pour ex^ 
€iter leur, défiance. Ils s'appror 
chent de lui y lui font quelques^ 
ttcufe^ de labocder A libre-» 
ment 5 ft l'invitent à boire avec 
€W. Un deux lui propofa de? 
l'accompagner enfuite . jufquà 
Kofir , puifque c'ctoit vers cette 
Ville qu'il dirigeoît fcs pas. 

Xy'Ëfclave charmé de trouva un: 
Compagnon de Voyage , àc fe 
repofant fur la vitefTe de &s^ 
Chevaux , s'arrêta plus long- 
tems qtt'il ne de voit. Le Vi^^ 
lai monte à k.tete ^ & fon futur 



Compagnon lui redoul^Iant Ie& 
Srindes , le mit bientôt hors 
d'état d'avancer d'avantage. Ce 
malheureux s'endormit ^ fes Po^' 
ches fiirent vifitées, & la Lettre^ 
reconnue à radrefie , pour uno 
de celles qu'il le^r étoit enjoint 
àt furprendre. Un d'eux partiiv 
en diligence pour la porter à 
celui qui l'avoic mis en embus- 
cade f lequel la dépoiia fur le 
champ entre les mains de Z^a^ 
kinizal. Il n'y avoit plus a mé- 
nager le Jeune Bafa. Inllruit 
quel ctoit fbn Rival , on drl^ 
devoir lui renvoyer une répon* 
fe capable de le dcfefperer , & 
de le faire renoncer à fon Amour: 
L'écriture de JV/i//Vi« fut imitée? 
pouryréuffir mieux. Rien de 

eeqiii ctoit propre à le décou»^ 



»^ » 



gerhefut oublie. Onluîînfi- 
nuoit au nom de fa Maîtreflè , 
dont OD a voit contrefait le feing, 
qu'un Amant Couronné étant 
piusde fon goûtquun iîmple 
5ujet , elle lui ordonnoît un fi- 
lencc étemel fur fa paflîon. 

Zeokiniz^ul eut lieu de s'ap- 
plaudir de cette petite fourbe- 
rie. Le Jeune B/ijfa. prévenu 
«n fa faveur , crut devoir ren- 
dre mépris pour mépris 5 fa ré- 
ponfe fut rendue au Prince avec 
exaâitude , & ce ne fut pas fans 
plaifir qu'il vit que la crédulité 
d'un Rival fer voit à fon Amour. 
Poar cendre fa fatisfaâion com- 
plette , il en fit écrire une à N/i- 
fcA 9 dans laquelle fon Amant 
l'exhortant à fe modérer îxxt 
lui > Tinvitoit à faire une autre 



^lioix. Toutes ces Batteries û 
bien difpofées , Zeokimz,ùl fe 
<lirpo£a enfin à & dccouvrin 
Une Fête qu'il donna à toute fà 
Cour favorifa ion defléin. Tou- 
tes les Dames profitant de Toc* 
cafioQ de s'entretenir avec ce 
qu'elles aimoient y éioîent de 
la meilleure humeur du monde* 
Nétficâftule paroifToit infenfible 
à la joye publique. Retirée à 
l'écait elle avoir efquivé la coif* 
verfation des Seigneurs les plut 
Galans. Une tendre langueur 
répandue dansfes yeux^térâoî» 
gnoit qu'il lui manquoit qtiel^ 
qu'un auquel il appartint de la 
diffiper. ZeAJnizul choifitce 
tems pour Taborder. Belle Na^ 
fie A , ilui ditMy les yeux enfia$f^ 
mis J^dmour) ; à quelles inquié* 

tudes 



tndesfênxblez-vous vousaban-» 
donnera Quel Mortel alîez heu- 
î-cux pourrpit vous les caufèr j 
Je oe peafe pas Seigneur , lui 
tcfQUdUt' elle , que ce . que 
ta. Hauteflè appelfe inquiétude 
dans moi > puifle fintéreffer au 
pamc dé m'en demander Iç 
%\\îf^U . . • ah pieux ! fi jç m*y 
intçreflfe ^ (r^pArtii le Monarque 
hox$ ic luir9nêmè)\ pouvezr 
VOUS en douter t Mon vifage ^ 
fj^es yeux , mon fîlenc« même , 
euje mon rçfped ne m*a point 
permis de yiqler depuis que jç 
vous ai vue , ne vous a-fil pas 
iprîs^ que votre cortteqtçment 
îeuJ peut faire mon bonheur ? 
jNe vous 0chez point Charman- 
te Naji^a. , { fourfuivit'^il y en 
voyant qu*clle l* écoutait avec dé^ 

R 
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de {es pourfuites ^ il s'emporta 

au point de s'embarraffer peu ,, 
fi ce qu il ki diroit iètoit en- 
tendu ou non de fa Cour. Un 
jour que dans TAnticKambre 
de la Reine elle senrretenoit 
avec fes Dames d'Honneur , il 
s'approcha délie. Le reïpeét 
les m écarter toutes y & le Mo- 
narque faiiit cette occadon i 
mais toutes fes proteftations^ 
& tous {es Vœux n'eurent pas. 
plus de fuccès qu'auparavant.. 
La modeste de Nafica {çut lar 
tirer d'un pas aum délicat.. 
Zcokimz^ul admira fa fermeté , 
& quoiqu'il défefpérât de la 
toucher , cependant il ne pût 
çonfentir à celTer de la voir. 

Pdadanr ce tems le Bajfa rc* 
Tenu de {a vivacité & de fou 



emportement , avoit reconnu , 
que ce qu'il avoit pris pour 
de rindifférence , n'ctoit que 
r Amour dcguifédans Ton Cœur- 
& tourmenre de la plus cruelle 
inquiétude fur le fort de (a 
chère Najlca , il ne put tenfr 
contre l'envie d'en favoît des 
Nouvelles. Ne fâchant plus à 
quii^ fier , puifque le plus fi- 
dèle de fes Efclaves n'avoir pii 
pénétrer jufqu'au Palais de iV^- 
Jpcâ j il réfoîut de s'y tranfpor-^ 
ter lui-même. Sa paffion lui 
ferma les yeux fur les dangers 
lu'il couroît à défobéir à foti 
îouveraio > & content de périr ^ 
p-ourvû qu'il retrouvât encore 
fidèle l'objet de fon Amour ^ 
îl fe niit en chemin. Aprè^ 
avoir tii^ué mille fois d'être 



reconnu & arrête fous le dé- 
guifément où il s'étoit mis 5^ îl 
parvint heureufement à Kofr. 
Mais à peine quelques jours 
s'ctoient-ils écoulés à, faire 
rciiflîr les moyens d une entrcr 
vûë avec fon Amante qui! avoît 
avertie de fon arrivée par le 
moyen d'une vieille gouvernan- 
te,à laquelle il avoir remis une 
lettre qui commençoit fa jufti- 
ficatton , que reconnu par les 
EfjMons qiie le Prince animoic 
par ^dpoir des rccompenfes à 
î'obferver , i! s^en troava envi- 
ronné 5 & malgré toute fa ré- 
fîlhnce, conduit dans une des 
J^rifons du Palais. Zeokimiz,ul à 
qui fa Paffion a voit ôté ces fen- 
timens de bonté qui lui étoient 
naturels 3j apprit avec plaifir quo. 



ion Rival ctoit dans- les fersi 
Sa dcfodéïflance à fes Ordres ^ 
lui iburnilToit un prétexte plaur 
lîble de le faire périr,. &dejà 
cette ruelle créfolution s'empa-^ 
roit defoa Coeur ; mais que de» 
vint-il> lors que Nafica inftrui- 
te àxx trifte fort de fon Amant ,' 
vint à fes pieds toute en pleurs > 
le conjurer de la percer du mê-r 
me coup qui alloit trancher fês 
Jour)5. Qu^il vive Seigneur y s'é-t 
cria-t-elle douloureufement ^ 
ou permets que la Mort nous 
rciiniffe dans le Tombeau. Si le 
refus de mon Coeur a pu chor 
quer ta HautefTe ,jl nfctoit plus 
à moi, r Amour en avoit difi» 
pofé en fiiveur de l'infortuné 
Béjf^ qui s'en rend la Viftime.j 
inais. fe& vues étoient légitimes^ 



« les miennes n'étoîent pa^ 
moins pures. Quêta Hamefle 
prononce, j'atrens l'arrêt de fon 
fort, & le mien y eft attaché. 
' Tant de Vertu toucha Zi^okU 
nùcul. Né tendre & compatii> 
fint, il ne pût voir fans doa»^ 
leur les maux qu'il caufoit à 
deuxAmants que lui-mêmeavoît 
itaverfés. Un ray^on de SagefTû 
vint déftJlerfës jreux & le ren* 
ëreà lui-même. Il fit relever 
NaJicA , & ordonna les prépa«^ 
ratifi de fon Mariage avec \tt 
jpune Baffa , qji'il admit dans la^ 
iîiite au Rang de les Favoris! 
Ce trait de juftîce contrd 
foi-même, eft une des époque* 
les plus glorieufës de ce Mo*^ 
narque.Son amour pour Nâficaj, 
& tédoifit à une tendre amitié 



•'^"ï' 



pour cette aimable filîè'j et 
bientôt dégoûté du cortuttettre 
des Femmeis , il ne fbngeà plus 
qu'à s*en détacher entiérenient- 
Il ïe donna tout à fon Peuple^ 
Sa fagefie & fa bonté Yen 
firent adorer petidànt le refte- 
de fon Régne, qui fin trop court 
au gré de leurs vœux,. Il tâcha 
pat fès leçons & par fes exem-* ' 
pies de leur dormer dans fort 
Fils un digne fliccefïèur qui paf 
fes Vertus le fit revivre Ibngr 
tems à leurs yeux. Ses ibîns ne 
fiirent point trompes ,, & les* 
Noms dn Grand ZeokJniz^ul 6c 
de Tiliuftre héritier de Ùl Cou^ 
ronne , font devenus à jamais* 
précieux au Peuple -des Kûjîra^s^ 

FIN. 






Clef des Noms & Anagrammes des 
jimouts de Zcokiniz^nL 

'Alnieh, fl'ïfled*) l'Ifle d'Albion ouTAngleterre. 

Jilniâkiins , Anglois. 

Anjèrôl , ( le Kam , d' ; le Duc d'Osléans. 

^pAjis ( les ^ Les Pays-Bas. 

Biffât , Duc. 

mib , La Bible. n 

Dervis » Piètres & Moines. 

DoHrtmvÂn , ( le BafT^ ) le Duc de Vântadbar, 

D fif Jhis , ( les } les Suédois» 

Fd$fMirs , Jéfuites 

Ùh§noêr , ( la Reine de ) La Reine d'Hongrie; 

GiMrk^n, (La Pcince^e de ; La Priince^ de 

Carignan. 
Qûllkus, (Xea) Les Gaulois.- 
Coplon$ , la Pologne. 
Ùuirnonims , Mes ) les Norvéjîîens. 
H»Hris j ( les ) les Femmes. 
Jcfluf^ ( le MoHac ) Le Cardinal de* Flearr 
Jifêbi . CRoi de) h Rat d'ibecie » ou d'Efpagne. 
JgueUnn » ( i* ) TEvangile , 
Jmttns \ PTétres &. Moines. 
Jiénei , ^ les Provinces ) les Çroyinoes Unies* 
K«/tf»«'»(Chanllon. ' 
K^m , Duc&Con.i-. 
K^fen0s , ( le Grand Kam de ) Le Grand Due 

dc^Tofcàne,. 
K^rtfts^ (\e Kam dèj Le Dac de Chartres.. * 

K^e'ipi , Peq^"g'>»« - ^ ' . . 
K-Tn^r , Ma'qdis.- 
Kiffn:tre . Ma quife. 
Kofir Paris. 

K«!/î''-i>î/ , ( le Roi» d?$ ) Le Roî de France. 
^pfiraois^ Ci^ Troupes) les TrDupes'Fran» 

' .^oifcs» 



%rMnfi , *jC l«s^ lç« François» 

JS.nneibon , Ctébillon. 

J.$nertoulU , Mad. De la Tournelle. 

X-iofunit , Noailles. 

Zeutinimit , Mad. de Vintimilie* 

J.i<$mil , Mad. Oe Mailii* 

^fânddnbiik , C le Kam de ; Le Dac de Cun* 

berland. 
JMiinons , ( les ) Les Romains. 
Mtrêsins , /" les j Les Germains , oa Allemanos» 
Msani , ( iè Kam du ) Le Oucda Maine. 
ASêthersf Grntiihommes. 
M^Uak , Cardinal. 
^afics , Madlle. De Jan(àc. 
NetûUne , Italienne. 
Nhir , ( le Fleuve ; Le Rhin. 
Nôddis f ( les ^ Les Danois» 
Omtriffimfs, Sousfermiers, 
Temtnrslt, ( le) Le Parlement» 
P^M, rie; Le Pape. 
J^einMrol , ( la ) La Lorraine» 
Seftms, Miffcs. 
biciâtm, Grand Kam de Katenos, Medlcts«. 

Grand Duc de Tofcane. 
SokMfiSf (les ) Les Saxons. 
5««/f . Jefus. ■ , «. . 

TczùHlofi, (IcTL^m de) Le ComtedeTouloaie* 
yamtTH > Maurice Comre de Saxe* 
Vifity Miniftre. 

Vorompdap y Mad. De Pompadour. 
Vofaïe , Savoye. 

Vofiïe , ( le Kam de ) Le Duc de Savoye. 
S^eokiHixjU , Louis Cbiinze. 
ZeotnrixMl t Louïs Treize. 
fgfikité^rêxjfHl , Louis Quatorze* 
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